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TRIBUNE LIBRE 

L'esprit humain est sujet à toutes sor-
tes d'infirmités ; il ne diffère point du 
corps lui-même. 

Nous nous apitoyons sur les misères 
physiques de ceux qui vivent au milieu, 
de nous ; de plus, nous nous efforçons 
.d'atténuer le poids, de leurs misères, et 
les œuvres de solidarité, dans ce sens, 
sont nombreuses, intéressantes, fécon-
des en résultats heureux, encoura-
geants. 

Quand donc nous occuperons-nous 
sérieusement, avec méthode, ténacité de 
la guérison de certaines infirmités intelr 
lectuelles '/ 

Dans le secteur de la politique et de 
la religion il y a fort à faire ! La lecture 
des j ournaux monarchiques et religieux, 
un peu d'attention aux conversations 
qui se tiennent autour de nous, nous 
auront promptement révélé l'étendue, 
l'importance du mal à combattre, la né-
cessité d'intervenir promptement, sans 
hésitations. 

11 y a intérêt à se mettre à la besogne 
résolument. Les malheureux délirants 
monarchiques et dévots sont dangereux 
pour eux-mêmes, ' évidemment, ils le 
sont surtout pour nous tous, pour l'or-
dre public, pour la marche de l'huma-
nité dans la voie de la raison, du bon 
sens. 

C'est que, ça se donne leur délire 1 
C'est un peu comme dans la rage ; l'in-
fortuné qui en est frappé cherche à mor-
dre le voisin I 

T Voyez, par exemple, les invectives, les 
injures, les mauvais traitements que 
nous avons à subir de la part de ces 
« enragés », si nous parlons seulement 
de rendre laïques, c'est-à-dire neutres, 
nos institutions publiques qui ont pour 
mission de s'occuper impartialement de 
tous ceux qui sont amenés à s'adresser 
à elles, sans se préoccuper à quelle reli-
gion ils appartiennent, ou s'ils n'ont pas 
de religion'. 

Dans cet ordre d'idées, le Conseil gé-* 
néral des Bouches-du-Rhône récoltait sa 
large part de malédictions de la part 
du monde réactionnaire et pieux lors-
que, récemment, il votait avec courage 
les fonds nécessaires à la création, au 
fonctionnement d'un Orphelinat laïque. 

Certes, l'Assemblée départementale 
est assez haut placée pour mépriser ces 
vaines injures comme bien d'autres en-
core, et il ne lui est point nécessaire 
d'être louée pour continuer son œuvre 
d'émancipation de l'enfance' malheu-
reuse. Nous devons donc nous occuper 
plus spécialement des « enragés » de 
l'idée monarchique, de ceux qui crient 
encore « Vive le Roi ! » 

Aussi malades que les autres, pas 
plus aimables. Eh ! Eh ! ça mord, cette 
espèce, tout comme la précédente. Mé-
fions-nous ! 

Nous ne nous occupons, évidemment, 
^que des monarchistes convaincus, sin-

cères dans leur foi politique. Nous lais-
sons à leur boue immonde les méprisa-
bles estafiers qui ne recherchent que 
réclame malsaine et , bruyante, ou pro-
fits matériels à proclamer la nécessité 
du rétablissement des rois. 

Les royalistes de bonne foi, en Fran-
ce, diminuent en nombre de jour en 
jour, éclairés par la lueur des faits aux-
quels ils assistent, bien plus que par 
l'histoire elle-même. 

Nous perdrions notre temps à leur 
faire remarquer que Louis XFvl fut sim-
plement un solennel imbécile, orgueil-
leux, inhumain autant qu'il était stu-
pide. Nous ne serions pas écoutés davan-
tage si nous rappelions que Louis XVi 
avait tous les vices et qu'il donna 

4, l'exemple à son peuple des plus mons-
trueuses dépravations. 

En revanche, les royalistes les plus 
convaincus de Barbentane, de Maillane, 
de Boulbon, comme ceux de la grande 
Vendée, témoins et victimes, comme 
nous tous, de la terrible guerre qui 
ravage le monde et détruit l'œuvre forte 
de la civilisation à travers les siècles ; 
les monarchistes les plus fervents de 
notre pays de clair bon sens se rendent 
bien compte que la royauté, avec toutes 
les ambitions dynastiques des rois, les 
appétits forcenés de leur caste militaire, 
demeurera le danger permanent, 

, immense, inévitable pour la paix des 
peuples, pour le . développement con-
tinu des hommes dans le progrès. 

Le kaiser de Prusse, cette bète de 
proie puantes, sanguinaire ei menteur, 
voleur et dévot, qui chanta des canti-
ques ai remercie son bon vieux Dieu 
chaque fois que le carnage a été plus 
grand sur les champs de bataille, Guil-
laume II fait autant pour l'avancement 
des idées démocratiques que les plus 
merveilleux discours du vénéré prési-
dent Wilson sur le « Mount-Vemon ». 

1& silhouette grotesque, odieuse, exé-
crée du kaiser rouge, égorgeur d'hom-
mes, restera pour les générations actuel-
les et futures comme l'emblème de. ce 
que peut être dans le pire de l'horreur 
un Empereur ou Roi se substituant aux 
volontés du peuple. 

Certes, l'esprit public des populations 
allemandes actuelles est singulièrement 
semblable, il est identique même à l'in-
fernal esprit de son empereur et roi. Je 
crois, enfin, que le plus doux, le plus 
honnête des Allemands, exception faite 
pour quelques socialistes trop clairse-
més, je pose en principe que tout Prus-
sien est aussi canaille, aussi, assassin, 
aussi voleur et menteur que son digne 
maître. J'ai en mon esprit la certitude 
que chaque Allemand, individuellement, 
a souhaité, a voulu, a préparé de longue 
main cette guerre sur laquelle il comp-
tait pour se gorger de butin précieux, de 
grasses ripailles au Champagne sur no-
tre pays dévasté, incendié... 

Tout de même, c'est la monarchie 
prussienne, avec ses nobles fanatiques, 
avec sa caste militaire qui a formé cet 
esprit allemand, qui, du moins, a favo-
risé ses ancestrales tendances au meur-
tre, au pillage. 

Si le peuple allemand s'était gouverné 
lui-même il serait certainement tout 
autre qu'il n'est aujourd'hui. 

Ce qui s'est passé en Allemagne pour-
rait se passer chez nous. 

Quel est le Français de bonne foi, de 
bon sens, qui consentirait, désormais, 
au rétablissement d'une monarchie et h 
crier : Vive le Roi ? 

Dr Fîaissières 

PROPOS DE GUERRE 

Laissez-passer 
M. Poire est un bon citoyen, respectant les 

lois et règlements de son pays et leur obéis-
sant. 

Puisque pour se déplacer il faut maintenant 
un laissez-passer, M. Poire, q.ui de Toulon où 
il séjourne, devait .se rendre à Marseille, se 
rendit au commissariat de police p:ur qu'on 
lui signât son papier. 

Il était 8 heures ; le commissariat fermait. 
On renvoya M. Poire à la Permanence. Il y 
fut assez mal reçu, comme d'habitude. M. le 
commissaire n'était pas là, il fallait revenir. 
M. Poire, timidement, expliqua la nécessité 
où il était de prendre un train le lendemain 
à la première heure. 

Alors, on consentit à aller quérir M. le com-
missaire, qui se délassait au casino voisin. Il 
vint de fort méchante humeur, comme un 
homme que l'on a arraché à un plaisir. 

Après avoir expectoré sa bile, il signa le 
laissez-passer de M. Poire, qui s'en alla. 

Le lendemain, tandis qu'il attendait pour 
prendre son billet, notre voyageur s'aperçut 
qu'on regardait en souriant son laissez-passer 
et que tous ceux qui souriaient prenaient un 
billet pour Marseille-Blancarde. 

Au voyage suivant, M. Poire a eu le fin mot 
de l'histoire. Un monsieur qui attendait à 
côté de lui, devant le guichet, lui dit : 

— Tenez, monsieur, vous me faites de la 
peine, avê votre laissez-passer. Est-ce que j'ai 
un laissez-passer, moi ?... Je vais vous dire 
comme on fait pour aller à Marseille quand 
on veut et sans papier. Vous prenez un billet 
pour la Blancarde, pas plus. Avê deux sous 
de tram, vous êtes à Marseille. 

— Alors, pour la Blancarde, pas besoin de 
laissez-passer ? 

— Pas plus que pour aller de Marseille à 
Toulon... quand on sait faire... Vous prenez 
un billet pour Bandol, pas vrai ? A Bandol, 
vous montez dans Vonibus qui vous conduit à 
Sanary. A Sanary, le tram vous mène à Tou-
lon. Vous voyez, c'est pas malin. 

M. Poire a perdu un peu de son respect 
pour les règlements. Il y a gagné, par contre, 
une admiration sans borne pour le système D. 

ANDRE MEGIS. 

L'Eploit M li i président Rooeevelî 
Paris, 11 JuiEet. 

Le correspondant aux armées américaines 
du New-York Herald, mande à ce journal, 
mercredi ; 

Le lieutenant aviateur Quentin Roosevelt, 
aviateur américain a lutté aujourd'hui avec 
trois aviateurs allemands et l'on suppose 
qu'il en a abattu un. 11 a comabttu pendant 
dix minutes avec l'un d'eux.' L'on a vu son 
adversaire précipité vers le sol. Les deux 
autres attaquèrent le lieutenant Roosevelt, 
qui est rentré indemne. Le jeune aviateur 
est un fils de Théodore Roosevelt. 

G-UERRB 

Meaux, 11 Juillet. 
AU retour du front, M. Clemenceau, pré-

sident du Conseil, s'est arrêté à Meaux Mer 
soir, à 6 heures, il a visité la cathédrale puis 
guidé par le deputé-maire, M. Lugol, a par-
couru l'ancien palais épiscopal. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, U Juillet. 
L'activité s'est brusquement réveillée en 

Albanie où les armées alliées ont remporté 
un succès intéressant sur les Autrichiens. 
Sans en diminuer l'importance, il faut bien 
convenir que les opérations dans celte con-
trée ne peuvent pas affecter beaucoup la 
situation générale. 

Sur notre propre front, nos troupes pro-
filent de l'accalmie pour améliorer leurs po-
sitions par une série de coups de main d'im-
portance inégale, mais qui tous ont le 
même suc'cès. L'ennemi ne réagit pas, ce 
qui laisse, supposer qu'il n'a en première 
ligne que des éléments de second ordre et 
qu'il ne se soucie pas d'engager dans des 
actions de détail ses troupes de première 
qualité, massées à l'arrière. 

MAEITJS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
11 Juillet (après-midi). 

Pendant la nuit, nous avons légère-
ment amélioré nos positions à l'est de 
Villers-Bretonneux. 

L'après-midi et la nuit dernière, nous 
avons exécuté aux environs de Merris et 
de Festubert, ds coups de main heureux 
qui nous ont valu quelques prisonniers 
et une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie a montré quelque 
activité contre nos positions des deux 
rives de la Somme. 

Les résultats de notre attaque 
da 28 jiin sur le plateau èe Cutry 

Parig, 11 Juillet. 
A la suite de l'avance obtenue le 9 juin sur 

le front Montdidier-Noyon. par la 28e armée, 
le kronprinz se proposait d'encercler les for-
ces françaises qui se trouvaient au nord de 
l'Aisne et lançait à l'attaque, le 12 juin, las 
troupes de la 7° armée, entre Aisne et l'Oureq. 

Or, l'attaque du 12 juin échoue dans son 
ensemble ; sur la rive gauche de l'Oise, la 
contre-attaque française du 11 arrête et re-
foule le centre et la droite des troupes alle-
mandes. L'ennemi décide de storjper sur les 
deux rives de l'Oise. Entre Aisne* et Ouxcq, il 
passe nettement à une attitude défensive,, 
économisant ses moyens pour augmenter 
ailleurs ses disponibilités. Les directives du 
20 juin de la 14° D. I. prescrivent aux régi-
ments que leur relève est impossible pour le 
moment. Entre le moment où l'ennemi a dé-
cidé de rester sur la défensive, 15 juin et 
notre attaque 28 juin, l'ennemi adopté deux 
attitudes différentes jusqu'au 25 juin, il craint 
une riposte française et se dispose à repous-
ser notre attaque. 

A partir du 25, il organise donc ses posi-
tions en profondeur avec des nids de mitrail-
leuses, des minenwerfers légers et une pro-
tection d'artillerie à raison de 22 batteries, 
dont 17 de campagne et 5 lourdes, pour un 
front de- 4 kilomètres environ, soit 5 batte-
ries 1/2 au kilomètre. 

1.440' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons, au cours de la nuit, 
élargi nos gains aux lisières de la forêt 
de Retz. 

Nous nous sommes emparés du vil-
lage de Corcy dans sa totalité, de la 
station de Corcy, du château et de la 
ferme Saint-Paul. 

Une cinquantaine de prisonniers sont 
restés entre nos mains, dont un offi-
cier. 

Deux coups de main, exécutés dans 
la région de maisons de Champagne et 
du mont Sans-Nom nous ont valu une 
dizaine de prisonniers.-

fv^vvv\vvwwvvvvv\vvvvrv\^vvvvvvvvvvvvvvv'. 

Donc, défensive, mais ^défensive active, 
cherchant à connaître et à user l'-adversaire. 
Noire activité de combat, disent las' direc-
tives du 13 juin, doit sans cesse tenir l'ad-
versaire en haleine. C'est surtout par une 
attitude offensive que l'artillerie concourt à 
la défensive. 

Mais" du 25 au 28 juin, l'ennemi ne croit 
plus à notre riposte ; dès lors, if déserte son 
dispositif à cause de la faiblesse de ses effec-
tifs, la défense ennemie ne peut plus réali-
ser l'échelonnement en profondeur, eKe tient 
tout son monde en pxmière ligne, sauf au 
nord de Dommiers et au nord-est de Gufcry, 
où elle a reporté ses unités en arrière et 
tente un échelonnement appréciable. 

Elle cherche à remédier à cette faiblesse 
d'occupation par un emploi judicieux de mi-
trailleuses lourdes et légères. 

L'ennemi ne croit donc plus depuis le 23 
à une attaque. La surprise est donc assu-
rée. Elle réussit pleinement. Le comman-
dant du bataillon capturé, les commandants 
de compagnie eux-mêmes, ont déclaré qu'ils 
avaient été entièrement surpris par l'irrup-
tion de notre infanterie. 

Au ravin de Cutry en particulier, la ma-
nœuvre de nos troupes débordant le ravin par 
les flancs puis' se rabattent de l'Est vers 
l'Ouest, a complètement annihilé la résis-
tance ennemie. L'artillerie fut aussi nette-
ment dominée ; pas un seul instant elle ne 
fut en état de gêner le tir de notase artillerie 
ni même d'appuyer très efficacement «a pro-
pre infanterie. 

L'ennemi tenta de reprendre le terrain 
perdu a trois reprises différentes au cours 
de la journée, ces attaques furent toutes con-
tenues : dans la soirée, deux nouvelles con-
tre-attaques dans la Tégion est de Courtan-
son, n'eurent pour résultat que de laisser 
entre nos mains vingt prisonniers et quatre 
mitrailleuses. L'une de ces contre-attSques 
déclanchée vers 19 heures, fut exécutée par 
huit compagnies appartenant aux 3" batail-
lons de réserve de la 34« division. 

D'après les interrogatoires do prisonniers, 
on sut que la 34» D. I. et la 14» D. T., avaient 
été obligées d'engager tous leurs éléments 
tant en ligne qu'en réserve. Notes attaque du 
28 juin a donc eu pour résultats l'usure com-
plète de 2 division!; 1.061 prisonniers en une 
heure et 1.350 prisonniers en comptant ceux 
faits le lendemain, plus 'une grande quan-
tité de tués, blessés, intoxiqués, 1Ï9 mitrail-
leuses. 20 minenwerfers, un canon de 77. Les 
relèves durent être organisées précipitam-
ment. Elles bouleversèrent complètement l'or-
dre de bataille ennemi et engagèrent toutes 
les disponiblités au moment même • où l'en-
nemi voulait ménager ses réserves. 

Le plan de défense du secteur ennemi du 
25 juin portait cet ordre : En cas d'attaque de 
front, dès le déclanchement de l'attaque d'in-
fanterie, les sections de soutien se porteront 
vivement en avant en vue d'une contre-atta-
que automatique. II faut à tout prix tenir la 
première ligne. 

Hlndenburj falf une pause... 

Baie, 11 Juillet 
Hindenburg a adressé au général en re-

traite Roehl, président d'un groupe local de 
la Ligue de la patrie allemande, qui vraisem-
blablement n'avait pu cacher son impatience 
de voir enfin la victoire définitive, le télé-
gramme suivant : 

« Les choses vont bien, mais les distingués 
stratèges en chambre doivent maintenant 
avoir la bonté de nous accorder une pause 
pour souffler. Cela est véritablement indis-
pensable aujourd'hui où les batailles durent 
nuit jours et plus, où on ne peut plus grou-
per toute l'armée sur un seul champ de ba-
taille, où deux grandes puissances mondiales 
peuvent avoir une artillerie qui pourrait en-
trer en action simultanément sur tout l'en-
semble du front. Donc patience. » 

!. Poincaré sur le Front 
Paris, 11 Juillet. 

Le président de la République ayant quitté 
Paris mardi soir, a passé l'a journée d'hier 
aux armées. Il a visité les troupes qui opè-
rent sur la Marne, à Test de la vallée de 
l'Oureq et sur l'Aisne, et il a particulièrement 
félicité celles qui se sont signalées dans les 
dernières offensives locales. 

Le. 14 Juillet en Angleterre 
Les zouaves à Londres 

Londres, il Juillet • 
Le train amenant les zouaves est entré 

dans la gare de Waterloo un peu après 5 heu-
res. 

A son arrivée, plusieurs musiques ont en-
tonné la « Marseillaise », que tous les offi-
ciers et soldats français et anglais ont écouté 
dans la position du garde à vous. 

Sur le quai de la gare, on remarquait, ou-
tre le général La Panouse, attaché militaire, 
de nombreux officiers français et anglais. A 
leur descente du train les zouaves portaient 
des petits drapeaux anglais et des bouquets 
de roses : leur drapeau était décoré de ces 
mêmes fleurs. 

Tout le long du.trajet le cortège a été sa-

lué avec un grand, enthousiasme par la foule 
qui agitait des drapeau*. 

Aux balcons du ministère de la Guerre on 
remarquait lord Milner, le général La Pa-
nouse et de nombreuses personnalités assis-
tant au défilé des zouaves, dont la musique a 
joué des marches militaires jusqu'à la ca-
serne. Le palais de Buckingham se trouvait 
placé sur l'itinéraire du cortège. 

L'Assassinat le l'ail 
ilileiape 

Quel sera le successeur ? 
Londres, 11 Juillet. 

On radiotélégramme de Moscou annonce 
que M. Ritzler, conseiller d'ambassade, diri-
gera provisoirement l'ambassade d'Allemagne 
à Moscou, en attendant la nomination du 
successeur du comte Mirbach. 

Amsterdam, 11 Juillet. 
(La gouvernement allemand a rappelé à 

Berlin le comte von Munira, ministre d'Alle-
magne à Kief. On pense que le comte von 
Mumm sera envoyé à Moscou en remplace-
ment du comte Mirbach. 

Mlrbach était le véritable chef 
des bolcheviks 

Stockholm,. 11 JuMet 
Le Dagens Nyheter publie une lettre adres-

sée par l'ancien ministre des Affaires Etran-
gères Terestohenlio à Bourtesff, dans laquelle 
il lui dit qu'il y a maintenant à Moscou un 
proconsul dont le nom est von Mirbsch. L'élo-
quence bolchevik coule comme d'habitude, 
mais cessé imméidiajteimnt si ce monsieur 
fronce les sourciis. Lénine et Trotsky gou-
vernent à Moscou grâce à lui seulement. Ce 
serait la chose la plus facile du monde pour 
les Allemands que de les renverser ; mois ils 
agissent plus facilement. Les bolcheviks leur 
sont plus uijJes que ne leur gérait même un 
gouvernement composé de leurs généraux. 

N'est-ce pas une chose curieuse que, tandis 
que dlans rÛKraine amie, les Allemands et les 
Autrichiens sont obligés de mainetenir une 
armée de 300.000 baïonnettes, dans le reste 
de la Russie ils n'ont besoin d'aucune troupe, 
grâce aiux bolcheviks qui font tout ce qu'ils 
peuvent nour eux ? L'Allemagne ne permet-
tra pas lâ réorganisation die la Russie, même 
avec son a&ia, avant que la paix soit faite. 
La lettre conclut que la Rusie a deux enne-
mis, les bolcheviks et l'es Allemands, actuelle-
ment tous deux alliés. 

«a Qtsesnon 

Une telle conduite serait d'autant plus 
inopportune que les vapeurs qui transportent 
les troupes ne voyagent qu'avec dps con-
voyeurs bien armés et que le sauvetage de 
la plus grande partie des hommes qui S8 
trouvent à bord est complètement assuré. 

Le colonel Egli déclare avoir obtenu ces dé-
tails d'un homme du métier. Cela se peut, 
mais ces renseignements proviennent certai-
nement d'un homme intéressé, à ne pas con-
fesser l'échec. 

Somme toute, l'article pourrait se résumer 
dans cet adage connu : « Les raisins sont trop 
verts ». Il reconnaît la difficulté pour les 
sous-marins de torpiller les transports ert 
raison de leur convoi armé. Remarquons en 
passant que l'ancien Vaterland, allemand, 
transporte 12.000 hommes et non 1.500 et si-
gnalons ce regret peu humanitaire que lfl 
sauvetage des hommes soit, assuré,, 

la ra 
!A! la Chambre prussienne 

. Bâie, 1-1 Juillet. 
A' la Gharabre des seigneurs de Prusse qui 

discutait hier le budget, plusieurs orateurs 
ont fait des déclarations quix méritent à des 
titres divers d'être signalées. Le coaite Behr 
a d'abord déclaré notamment : Il faut que 
nous ayons une paix répondant' à nos sacri-
fices et nous offrant les meilleures possibili-
tés d'existence. Ce n'est pas avec des moyens 
comme la résolution du Reichstag que nous 
arriverons ni avec des phrases sur le droit 
des peuples à disposer de leur sort,, mais 
ngjîs arriverons à une bonne paix utilisable 
par l'épée allemande. Nous sommes, certains 
que. Hindenburg et Ludendorff nous donne-
ront une bonnè paix. 

Le comte York a affirmé : Une bonne paix 
ne peut s'acquérir que sur les champs de ba-
taille. Nous renonçons aux conquêtes d'ordre 
moral. Les autres nations sont humbles de-
vant l'Angleterre parce qu'elles la crâîgnent. 
Je souhaite seulement que nous ayons dans 
la monde la même situation. J'espère que les 
charges du pays seront soulagées par une 
solide indemnité, de guerre. — ... i i—< - r' i"- rvt ■ 

Le Transport de l'Armée ; 
EN FRANCE 

Un Allemand explique pourquoi les scus-
marfas ne peuvent pas l'cropècîter. 

Paris, 11 Juillet. 
La population allemande doit s'étonner du 

peu de succès des -sous-marins contre les 
transports de troupes américaines. Ces trou-
pes apportent un concours important à l'ac-
tion sur le front ; il semble que l'effort sous-
marin aurait dû se porter principalement 
contre elles et elles sont arrivées intactes. 

Comme il faut donner une explication aux 
Allemands, les Basler Nachrichten ont pu-
blié un article du colonel Egli, dont le bureau 
de l'agence Wolff, à Berne, a envoyé aux 
journaux allemands le passage que voici : 

La guerre sous-marine est avant tout di-
rigée contre le tonnage des ennemis et des 
neutres, pour autant du moins que ceux-ci 
sont au service de l'Entente. L'endroit où ce 
tonnage est détruit est tout à fait indifférent. 
Par conséquent, les sous-marins se rendent 
dans les endroits où règne un grand trafic 
maritime et où, en peu de temps, un grand 
nombre de tonnes peuvent être coulées. 

L'immensité de l'Océan "empêche que les 
sous-marins aient comme tactique de guetter 
certains bateaux de convoi ou d'escorte dé-
terminés. Du sous-marin, le regard s'étend 
sur de nombreux milles pendant le jour, mais 
pendant la' nuit seulement sur deux milles. 
La rencontre d'un sous-marin avec un trans-
port de troupes américaines est le fait du 
hasard, même si, comme cela est .probable, 
le nombre des transports est encore considé-
rablement augmenté. Des raisons d'ordre mi-
litaire et économique demandent également 
que les sous-marins ne restent pas à guetter 
des transports. Ce serait une faute si les 
commandants des" sous-marins, dépensant un 
temps précieux; et avec un matériel qui ne 
l'est pas moins, n'étaient animés que de 
l'orgueil de couler une fois un transport de 
troupes de 1.500 Américains, oubliant ainsi 
le but principal de la guerre sous-marine. 

Le dépari de von KuMsaaHU amènera-t-ii 
celui dm chancelier von Herîîiag î 

Paris, Il Jiîillet. 
Une dépêche de Zurich dit que c'est lundi, 

au grand quartier général, qu'a été décidée 
la démission de von Kuhlmann, h l'issue de 
la conférence à laquelle ont pris part le Kai-
ser, le chancelier Hertling et l'amiral von 
Hintze, venus dans ce but à Berlin. La presa 
allemande laisse entendre que tes derniers évé-
nements de Russie s'ajoutant aux difficultés 
créées par von KuMmann, le 27 juin, ont 
hâté la démission de ce dernier. 

La nomination do l'amiral von Hintze, éter-
nel candidat des pangermanistes à tous les 
postes importants, est évidemment considérée 
■en Allemagne comme une victoire des réac-
tionnaires. Von Hintze est l'adversaire dui 
vote égal, tandis que von Hertling a déclaré 
qu'il resterait ou qu'il s'en irait avec la ré-
forme électorale. En conséquence, toute la 
presse allemande se pose unianimenient ces 
questions : Esit-oe que le comte Hertling, lui 
aussi, s'en ira ? Est-ce que la nomination de 
Hintze est le prélude d'un changement radi-
cal dans toute notre politique intérieure î, 
Est-og un défi lancé à la majorité du Reichs-
tag ? Est-ce enfin la dissolution de cette as-
semblée 2 

Visiblement, l'ordre a été donné à toute la 
presse allemande de répondre par la négative 
a toutes ces questions. Les journaux de droite 
se montrent beaucoup moins réservés. 

Le Bcriiner TageUaît, le seul qui se soit 
permis une appréciation un peu plus person-
nelle, dit : 

« Naturallement on va affirmer sur tous les 
tons que cette démission n'a aucune signifi-
cation politique. Il se peut même oue von 
Hertling ait un instant la même illusion ; 
mais en dépit de toutes les assurances, l'im-
pression sera tout autre en Allemagne et à 
l'étranger. Von Kuhlman a été renversé par 
l'esprit Hiiltariste et réactionnaire ; voilà le 
fait que ne saurait diminuer les beaux dis-
cours destinés à nous 'dorer la pilule. Ils au-
ront beau faire, ils ne pourront pas nier ce 
triomphe politique de la force. » 

La dictature militaire 
La Haye, 11 Juillet 

Les social-démocrates minoritaires décla-
rent ouvertement que les changements minis-
tériels ne les étonnent pas. Ils font même 
comprendre que Hertling sera lui-même rem-
placé à bref délai. C'est, disent-ils, Luden-
dorff qui prendra enfin, sous le couvert de 
l'iamiral Hintze, le pouvoir total. La dicta-
ture militaire va être établie incessamment. 
Nous disons mieux cela : elle durer ce qu'elle 
pourra. 

Le donMe jeu da kaiser 
Paris, 11 Juillet.' 

Le Matin dit que le kaiser joue Un double 
jeu dans la politique allemande. Il consiste 
à couvrir dans l'avenir sa double responsa-
bilité par une double attitude. 

Aux chefs de l'armée il veut pouvoir dire : 
« — Je ne vous ai rien refusé de ce que 

vous m'avez demandé. Si vous n'avez pas la 
victoire, c'est donc de votre faute et non de 
la mienne. » 

Au peuple allemand, il veut pouvoir dire : 
» — Avant chaque nouveau sacrifice que 

je vous ai demandé, mes ministres ont fait en-
tendre un langage pacifique. Si la guerre 
dure, c'est par la volonté de nos ennemis, 
non par la mienne. » 

Pour cette politique peu courageuse, il lui 
faut deux équipes. L'une, au quartier géné-
rait, agit et commande ; l'autre, à Berlin, pé-
rora et joue la comédie. Quant au Reichstag, 
il se prête finoieîment à toutes les comédies. 

Pour qui connaît le passé et la mentalité 
de Kuhlmann, il est certain qu'il était d'ac-
cord avec le grand état-major pour les gran-
des lignes du discours sensationnel qu'il a 
prononcé le*25 juin. On peut aller jusou'à dire 
qu'il était d'accord avec l'empereur pour sa 
retentissante affirmation, à savoir' que la vic-
toire décisive par les armes était impossible. 
Mais l'effet produit par cette affirmation a 
de beaucoup dépassé ce qu'il attendait ; en 
outre c'était un homme rancunier.. Il avait 
un compte à régler avec le grand quartier 
général qui le faisait couvrir de boue depuis 
des mois. Il a forcé la note, il a aiioutô quel-
ques variations malheureuses au couplet que 
l'on attendait de 'lui. 

En somme, il a un peu triché, il devait 
donc tomber. 

On attend sans doute de ve-n Hintze qu'il 
se montre mieux stylé. 

Quant au vieux Hertling, anrès avoir en-
caissé une nomination pareille, il est très di-
minué. Ses jours comme chancelier sont sans 
doute comptés,' en dépit des démentis officiels. 

Une victoire de l'état-maior , 
Paris, 11 Juillet. 

Les journaux commentant la nomination de 
von Hintze .en remplacement de von Kuhl-
mann, disent que Herling et Payer, qui re-
présentaient l'anciene majorité du Reichstag, 
sont très diminués par cette nomination. S'ils 
restent à leur poste, ce n'est que par la vo-
lonté des généraux qui croient devoir inter-
poser un écran entre eux et l'Allemagne. Le 
coup de' force de I'état-major est donc un défi 
à la majorité du Reichstag qui avait soutenu 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Juillet 

PREMIERJE PARTIE 

Bésomé des trois premiers ÉenilMoas 
Jean de ClairvUle étant venu prévenir son 

amie, Marguerite Dubreuil, du retour de son 
mari, Maurice, est surpris par celui-ci qui, 
abusé par de-s calomnies et pris d'injustes 
soupçons à leur sujet, l'oblige à accepter un 
duel à l'américaine dans le jardin, le tue et 

ivart en emportant sa fille Jeanne, âgée de 
V ans, qu'il croit le fruit de l'adultère. 

Marguerite Dubreuil se releva, subite^ 
ment rappelée au sentiment de l'horrible 
réalité. Elle prit l'enveloppe. La lecture de 
la suscription la souleva d'une telle indigna-
tion que ses larmes se tarirent instantané-
ment. 

Enfin, elle lut ceci : 
« Madame, 

« Nos destinées viennent d'être séparées 
définitivement par mon inflexible volonté, 

Reproduction autorisée seulement pour las Jour-
naux ayant traité avec la Société à/es Gens do 
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comme vous les aviez brisées par votre ir-
réparable faute. 

« J'emporte l'enfant de votre amajnt, cette 
preuve vivante de mon déshonneur et de 
votre honte. Je confierai cette bâtarde à des 
mains mercenaires, on l'élèvera dans l'igno-
rance absolue de votre nom et du mien ; 
vous ne la reverrez jamais ! 

« Quant à moi, je vais m'exiler en de loin-
taines contrées, où j'dssayerài d'oubuer 
votre nom, et jusqu'à votre existence mau-
dite.. 

'« MAUBICE. » 
Les traits de la jeune femme se' décom-

posaient à mesure qu'elle lisait "ces phrases 
atrocement cruelles, Puis un tremblement 
convulsif la saisit, sa face blêmit et le fatal 
papier s'échappa brusquement de ses mains 
détendues. Un cri rauque, une sorte de hur-
lement d'intraduisibie douleur jaillit de ses 
lèvres exsangues. 

Elle se précipita dans l'escalier, s'élança 
au dehors. Affolée, hagarde, elle courait sur 
la neige, clamant, clans la nuit sinistre, son 
incommensurable douleur, appelant déses-
pérément son enfant. 

Guidée par une sorte d'instinct, elle allait 
droit à la porte basse. 

Tout à coup, elle buta contre un obstacle, 
tomba sur les genoux, épuisée, haletante. 

Un cri éperdu d'horreur et d'épouvante 
lui échappa. Ses mains, machinalement por-
tées en avant pour se retenir, venaient de 

[ toucher une face humaine glacée. 

Ses doigts tremblants palpèrent cette face 
avec des gestes égarés, ses yeux regardè-
rent le corps étendu devant elle. Une sorte 
de liquide visqueux adhérait à ses mains 
Et, malgré l'obscurité de la nuit, elle les vit 
rouges de sang. 

L'affreuse vérité se révéla d'un seul jet : 
— Lui, lui, mort 1 gémit-elle angoissée 

jusqu'au tréfonds de l'âme. 
Et tel un arbre fauché, elle s'abattit lour-

dement sur le cadavre de Jean de Clairville. 
Cependant sa femme de chambre avait 

couru sur1 ses traces, tout en appelant au 
secours d'une voix éperdue. 

Le cocher, ïe jardinier sortirent bientôt 
des communs, accoururent, effarés. 

Us s'arrêtèrent, épouvantés, devant le 
spectacle tragique et, durant quelques se-
condes, demeurèrent immobiles,, muets 
comme figés par l'horreur. 

— Sont-ils... morts dit enfin- le jardi-
nier, se roidissant contre son émotion. 

En même temps il se pencha sur les deux 
corps inertes que les flocons de neige re-
couvraient peu à peu d'un suaire glacial. 

— Non, non, fit la carriériste, madame 
vient de tomber seulement ; il faut la rele-
ver, la secourir au plus vite. 

— Et l'autre ? demanda le cocher, grelot-
tant de froid et de peur. Qui est-ce donc ? 

— Je ne sais pas... Mais pensons d'abord 
à madame. Il s'est passé des choses épou-
vantables... La petite Jeanne a disparu !... 

T- Pas possible ! 

—j Je vous llafSirme !... Mais pi>essez-
vous, je vous en supplie ! Emportez mada-
me. 

Les deux hommes saisirent aussitôt Mar-
guerite Dubreuil, la relevèrent à'moiti4. 

La domestique avait pris les mains gla-
cées de sa maîtresse, elle les frappait éner-
giquement, s'efforcant de la ranimer.. 

Enfin .lâ malheureuse femme rouvrît les 
yeux, étira lentement ses membres ; un 
long soupir s'exhala dé sa gorge strangu-
lée. 

Puis d'un brusque mouvement elle se 
redressa tout à fait, se retrouva debout 

Et, tout en étendant les bras comme pour 
éloigner les assistants terrorisés, efle or-
donna : 

— Laissez-moi ! 
Les domestiques s'écartèrent, saisis d'une 

angoisse inexprimable. 
La jeune femme reculait maintenant pas 

à pas, les pupilles dilatées, les bras tou-
jours étendus, semblant protéger de' ses 
mains sanglantes le cadavre gisant sous la 
neige. 

— Dors, dit-elle soudain d'une voix étran-
ge, dors, mon pauvre ami, Nous nous re-
verrons bientôt. 

<( La neige va t'ensevelir de blanc comme 
les innocents, et la tempête emportera ta 
belle âme vers des régions meilleures !... 

« Dors... je veille sur toi ! Tune souffriras 
plus !... 

Puis, se tournant vers ceux quf récou-

taient, médusés de stupéfaction, ' elle reprit 
d'un accent empreint d'autorité farouche : 

— Allez-vous en !... Je veux être seule 
avec lui ! Allez... je le veux 1 

En même temps, elle marchait sur eux, 
hagarde, presque menaçante, comme pour 
les repousser. Une sorte de force magnéti-
que semblait émaner d'elfe, imposante, irré-
sistible. 

La. femme de chambre et les deux hom-
mes reculèrent instinctivement, en proie à 
la plus poignante émotion, dans l'incompré-
hension terrifiante du drame mystérieux 
qui se continuait sous leurs yeux égarés. 

Le jardinier, d'esprit plus fort que les 
autres, s'efforçait pourtant de se ressaisir. 
D'un signe discret il antraîna ses compa-
gnons derrière un massif. 

— Elle a perdu l'esprit, fit-il d'une voix 
étouffée, nous devrions essayer de l'emme-
ner doucement, jusqu'à la maison. Ensuite 
nous irons chercher un médecin et l'on pré-
viendF&la justice. 

Il s'iriïerrompit tout à' coup, i épouvanté de 
nouveau par un éclat de rire strident, suivi 
de paroles incohérentes : 

— Ah, ! ali ! ah ! clamait Marguerite 
Dubreuil, d'un accent intraduisible, le3 gens 
qui dorment dans la neige, ce sont des 
fous !... Moi, je vais aller vers le soleil,dans 
la lumière ! pour retrouver ma petite Jeanne 
chérie ! 
( Puis, d'un élan subit, elle courut h la 
porte basse, demeurée grande ouverte. 

— Jeanne, Jeanne, attends-moi... attends-
moi... criait-elle, éperdue... je te rejoins ! 

En quelques secondes, allie franchit la 
porte et s'enfuit sur la route. 

Les assistants, d'abord stupéfiés, s'élan-
cèrent sur ses traces, mais elle était déjà 
loin. Elle courait sur le quai couvert de 
neige, secouant! ses- cheveux dénoués au 
vent des rafales, agitant ses bras en gestes 
tragiques, clamant éperdumerat dans la tem-
pête le nom de sa fille. 

Elle disparut bientôt dans l'épaisse brume 
neigeuse... 

Pendant ce temps, Maurice Dubreuil avait 
gagné rapidement Paris. 

A la barrière, il prit un fiacre automo-
bile, se fit conduire à l'avenue de Clichy, et 
pénétra dans le premier hôtel' aperçu. 

Sa malheureuse fillette, brisée de fatigue 
et d'effroi, s'était endormie dans la voiture. 

Il la déposa sur le lit de l'hôtel, s'installa 
dans un fauteuil' proche, et s'ensevelit en 
de douloureuses réflexions. 

D'un seul coup, sans s'arrêter à aucune 
considération pitoyable, sans défaillance, il 
venait d'accomplir ce qu'il croyait être une 
œuvre de justice. 

II avait rompu sa vie, ranié tout un passé 
d'amour et de bonheur pour châtier les mi-
sérables qui avait flétri son honneur con-
jugal'. 

(Lfl suite à demain.) 
HENRI GERMAIN, 



Kuhtaiarm ; il apparaît comme une injure 
délibérée à l'adresse de l'Allemagne du Sud. 

L'Homme Libre dit. que toute la significa-
tion de l'histoire von Kuhlmann est dans ces 
quelques mots : « Les militaires sont plus 
forts en Allemagne que le diplomates. Ils 
sont les maîtres. L'empereur, le chancelier, 
rien de cela ne compte. Ils auront demain, 
leur homme en von Hintze a. Dès aujourd'hui, 
en renversant Kuhlmann, ils nous indiquent 
sans détours que c'est la guerre à outrance, 
la guerre jusqu'au bout qu'ils veulent. Ne 
l'oublions pas. 

Le chancelier doit conférer 
avec les députés sur la situation 

Bâle, 11 Juillet. 
On mande de Berlin : 
A la Commission plénière du Reichstag, 

avant de passer à l'ordre du jour, M. von 
Payer a déclaré que le chancelier de l'empire 
désirait conférer avec les députés sur la si: tuation politique. Ln chancelier arrivera jeudi 
de bonne heure à Berlin, et l'heure de la con-
férence sera fixée dans le courant de la jour-
née. 

Von Payer 
Bâle, 11 Juillet. 

On mande de Berlin à la Gazette de Franc-
fort que le vice-chancelier von Payer, dont la 
situation, par suite du départ de von Kuhl-
mann est très affectée, fera dépendre la 
décision d'ordre personnel qu'il prendra d'un 
entretien qu'il aura avec le nouveau secré-
taire d'Etat. 

RONT 1TI 
Pas de changement dans le haut 

conmandemest autrichien 
Bâle, 10 Juillet. 

On mande dé Vienne : 
Les informations relatives à un prétendu 

changement dans le commandement sur le 
front Sud-Ouest, et notamment à la nomina-
tion du général von Below et d'autres géné-
raux sont complètemnet inexactes. 

LA GUERRE EN ORïEN 

El 
L'avance ii33 AHiss 

Londres, 11 Juillet. 
Le Times souligne l'importance de l'avance 

italo-française dans l'Albanie méridionale où 
les Alliés ont progressé, depuis le printemps, 
d'environ. 30 kilomètres. La nouvelle avance 
a été exécutée avec des forces plus grandes 
et des progrès importants ont été réalisés. 

Le journal se réjouit de constater la coo-
pération des monitors britanniques. Si les 
Alliés, dit-il, pouvaient atteindre Durazzo, les 
communications par voie latérale seraient 
grandement facilitées. 

L'ex-rsi Osiisfasiin ml âfrs pmirsuivi 
Athènes, 11 Juillet. 

Commentant les derniers documents pu-
bliés, la Pains considère qu'ils prouvent que 
le roi Constantin n'était pas, comme on l'a 
prétendu, un simple mannequin entre les 
mains de Dousmanis, Gounaris et Strelt, mais 
qu'il était bien le chef du mouvement anti-
national. Le journal demande donc que Cons-
tantin comparaisse devant la justice de son 
pays. 

Le 14 -MM à iihlaes 
Athènes, 11 Juillet. 

Athènes et le Pirée préparent, à l'occasion 
du 14 juillet, de grandes manifestations d'un 
caractère populaire. 

BDDie mi 
Anarchie, terreur, famine, asservisse-

ment à l'ÂHsmagïie, voilà l'œuvre 
des bolcheviks 

Stockholm, 11 Juillet. 
L'assemblée extraordinaire des délégués des 

fabriques et usines do Pétrograde vient 
d'adressed un appel plein de détresse aux nro-
létaires de Moscou et do toute la Russie. 
L'appel décl2re que la vie des ouvriers de-
vient intolérable. Les usines sont fermées, il 
n'y a pas de pain ; aux affamés, on donne 
des balles ; la liberté de parler et d'écrire 
est étouffée ; les organisations ouvrières sont 
persécutées ; il n'y a plus de tribunaux. Au 
nom des ouvriers, les gens sans contrôle qui 
gouvernent ont livré la moitié de la Russie, 
trahi les Ukraniens, les Lettons, les Lithua-
niens, les Caucasiens, inondé de sang tout 
le pays, perperpètrent toutes sortes d'hor-
reurs. Ils constituent un pouvoir qui est l'en-
nemi du peuple dont les expériences insen-
sées ont détruit la richesse du peuple et sus-
cité partout dans les campagnes une inimi-
tié sauvage. ? 

L'appel constate que les champs ne sont 
plus ensemencés, que la paix conclue a coupé 
Pétrograde de tous les pays producteurs de 
blé, ainsi que des matières premières et de3 
combustibles. Nous sommes plus faibles, plus 
impuissants qu'au temps du tsarisme ; de-
vant nos propres capitalistes, devant les ca-
pitalistes allemands et le capitalisme d'Etat 
que défendent fusils et mitrailleuses. Le pou-
voir des Soviets a acheté son existence au 
prix de la paix do Brest ; afin de conserver 
cette existence, il faut plaira à l'ennemi, re-
chercher son amitié et son aliance ; qui a 
peur de son propre peuple, cherche un sou-
tien auprès de l'étranger. 

Dans sa politique extérieure, dit encore 
l'appel, le pouvoir des Soviets n'a donné 
qu'une chaîne ininterrompue d'humiliations 
et de trahisons ; la France, le Caucase, la 
Finlande, la Serbie et la Belgique prononcent 
peut-être notre nom avec des malédictions. 

L'appel insiste sur le danger pour l'Eurooe 
et tout le prolétariat ouvrier de l'imoérialis-
me allemand ; il proclame que les ouvriers 
russes ne reconnaîtront jamais la paix et 
l'alliance conclues avec l'Allemagne et qu'ils 
lutteront pour l'indépendance de leur patrie. 

Cette lutte, dit-il, nous ne pouvons la con-
duire seuls ; ces intérêts exigent un accord 
militaire avec les peuples alliés après nue 
nous aurons, grâce à l'effort de lout le peu-
ple ressuscité la République russe libre cl 
unifiée. 

L'appel se termine par une adjuration de 
lutter pour le rétablissement du pouvoir du 
peuple pour l'assemblée constituante, pour 
les organes démocratiques, pour la reconsti-
tution des richesses du peupla, pour la fin 
de la guerre civile, pour le rétablissement de 

toutes les libertés, pour la rupture du traité 
de Brest et contre l'alliance, avec l'Allema-
gne. 1 < 

ariementair 
JJJ Paris, 11 Juillet. 

La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 
présidence de M, ftenoult. 

La Chambre adopte sans débat la proposition de 
lot adoptée par le Sénat ayant pour objet d'abro. 
ger dkns l'intérêt des" veuves nécessiteuses et non 
remariées des inscrits maritimes morts à l'en-
nemi ou dêcédôs des suites de blessures reçues ou 
de maladies contractées devant l'ennemi, la con-
dition insérée aux dernières lignes du 7a para-
graphe do l'article 8 de la loi du 14 juillet 1908; 
2° le projet do loi relatil à la répression des cri-
mes et délits commis par les militaires et marins 
on état de désertion; 3» le projet de loi adopté par 
la Cbambre des députés, adopté avec modifications 
par le Sénat, sur l'organisation de l'enseignement, 
professionnel public de l'agriculture. 

le privilège de la Banque ds France 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du renouvellement du privilège de la Banque- de 
France. 

M. Magnlauslé présente un amendement tendant 
à ne renouveler lé privilège que pour une période 
de 15 ans au lieu de 25 ans, ainsi qu'en dispose le 
projet. ' 

L'amendement Magnlaudé, repoussé par le gou-
vernement et la Commission du budget, est mis 
aux voix et rejeté par 340 voix contre 170. 

On passe au vote de l'article l°r : Le privilège de 
la Banque de France est prorogé pour 25 ans à 
partir du l'r janvier 1921. L'article lor est adopté 
par 327 voix contre 135. 

M. Albort Thomas défend un amendement qui 
consiste a. ajouter Ta clause résolutoire suivante : 
« Une loi votfe dans le cours des dix années qui 
suivront la cessation dos hostilités pourra faire 
cesser le privilège de la Banque de France ». 

M. Klotz demande à la Chambre de repousser 
cet amendement, qu'il combat longuement, et il 
va jusqu'à poser la question de confiance. 

INCIDENT 
M. Tîiomas reproche au ministre des Fi-

nances de poser chaque fois la question de 
confiance. C'est une injonction détestable. Il 
demande au ministre de retirer la question 
de confiance. 

M. Auriol prend la parole pour soutenir, 
l'amendement. 

Les socialistes demandent que le vote ait 
lieu au scrutin public par l'application de 
l'article 78. 

On fait l'appel des membres de la liste qui 
ont demandé le scrutin public (Nombreux 
bruifs sur les divers bancs) comme on n'a 
compté sur les cinquante signataires que 
45 membres présents, le président dit qu'on 
fasse procéder au scrutin ordinaire (Des 
bruits répétés se font entendre à l'Extrême-
Gauche ; applaudissements à Droite) Le pré-
sident dit qu'il n'y a même pas cinquante si-
gnataires. 

M. Jean Bon demande l'application de l'ar-
ticle 80 qui exige la majorité de la Chambre 
pour procéder au vote. 

Le président fait remarquer que la Cham-
bre n'est pas en nombre. 

La séance est suspendue pour un quart d'heure. 
Elle sera reprise à B heures. 

La séance est reprise à G heures. On vote sur 
l'amendement Bartho et Thomas. L'amendement 
est repoussé par 333 voix contre 17S. 

La séance est renvoyée à demain pour la 
suite de la discussion. 

La séance est levée à 6 h. 30. 

LE REJET D'J POURVOI DES CONDAMNES 
Paris, 11 Juillet. 

Les pourvois formés par les condamnés 
dans l'affaire du « Bonnet ■ Rouge » parmi 
lesquels Duval, qui a encouru la peine de 
mort, ont été examinés aujourd'hui par la 
Chambré criminelle de la Cour de Cassation, 
présidée par M, Boulloche. 

• M. le conseiller Bourdon, chargé du rap-
port a rappelé les peines encourues par les 
condamnés et les faits qui leur étaient repro-
chés d'intelligonce avec l'ennemi pour les 
uns et de commerce et de complicité pour les 
autres. 

Après quelques paroles de M. l'avocat gé-
néral, Delrieu, qui a joint ses conclusions à 
colles du conseiller rapporteur, la Cour, après 
en avoir délibéré, a rejeté les pourvois des 
condamnés. 

Le Sauvetage des Epaves 
LA LOI VOTEE PAR LA CHAMBRE 

Paris, 11 Juillet. 
Voici les articles de la proposition de loi 

relative au sauvetage' des épaves qui a été 
adoptée au début dé la séance : , ■ 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée de la 
guerre et les six mois qui suivront les hostilités, 
les propriétaires do navires et embarcations do 
tout tonnage échoués sur les côtes sont tonus d'en 
entreprendre le renflouement dans un délai de 
20 jours a. dater de l'avis qui leur aura été donné 
du sinistre. Faute d'un commencement d'exécu-
tion cflectlf dans co délai, l'Etat y pourvoit cha-
que fois qu'il le jugo nécessaire. Il peut mémo 
y pourvoir avant l'expiration du délai s'il estime 
qu'il y "a urgence. 

ART. 2. — Pendant la durée do la guerre et les 
six mois qui tmlvront la cessation dés hostilités, 
Jo sauveteur d'épaves Isolées recueillies en mer 
ou sur le rivage est. tenu, dans un délai de deux 
jours francs, à partir do l'intervention pour les 
épaves recueillies snr le rivage et du jour do l'ar-
rivée à terre pour les épaves recueillies en mer, 
do déclarer l'intervention à l'administrateur de 
l'inscription maritime du quartier dans le ressort 
duquel les épaves ont été recueillies. Tout sauve-
teur qui, sans excusé reconnue légitime pa/r le 
jugo, n'aura pas dans ledit délai fait la déclara-
tion, sera puni destines portées a l'art. Ml du 
Code pénal. 

ART. 3. — SI le propriétaire des épaves no les a 
pas réclamées ou si, les ayant réclamées, il n'a 
pas remis au sauveteur le montant des sommes 
qui leur s»nt dues pour le sauvetage, 11 sera pro-
cédé à la vente publique deux mois après la dé-
claration. S'il s'agit do denrées périssables, il peut 
y être procédé sans délai. 

AUT. 4. — Les tommes dues au sauveteur pour 
lo sauvetage des épaves sont payées sur le prix 
à en provenir par préférence au droit de douane. 
Le sauveteur a droit, lorsque les dépenses par lui 
laites pour le sauvetage ne «ont point supérieures 
aux sommes ainsi fixées, a i a) 40 % do l'épave 
ou do son produit brut pour tous objets trouvés 
en mer au delà d'un mille do la côte, cette dis-
tance étant calculée a partir du lais de la plus 
bas,1» mer; b) 30 % do l'épavo ou de son produit 
brut pour tous objets trouvés sur le rivage on à 
moins d'un mille do la côte. Les administrateurs 
do l'Inscription maritime sont autorisés à consen-
tir des avances au sauveteur dés le jour do la dé-
claration. 

ART. 5. — Les présentes dispositions sont appli-

cables à l'Algérie. Un décret pourra les rendre 
applicables aux colonies et aux pays de protectqp 

Une note clans laquelle nous donnions 
quelques indications relatives à ' l'échange 
de prisonniers, qui devait commencer ces, 
jours-ci, nous était supprimée, avant-hier 
soir, par la censure. Or, dans TŒuvre, ar-
rivée hier de Paris, on lit : 

L'échangé des prisonniers de guerre qui 
devait, ainsi que nous l'avons annoncé, 

a été retardé, des 
difficultés étant intervenues entre les délé-
gués chargés d'exécuter les dispositions de 
l'accord de Berne. 

Afin d'obtenir de plus amples renseigne-
ments sur une question qui intéresse des mil-, 
liers de Français, nous nous sommes rendu 
hier à la direction du service des prisonniers 
annexe du ministère de la Guerre, où nous 
avons demandé à être reçu par M. Cahen, 
chargé de représenter la France dans les né-
gociations actuelles. 

11 y avait un quart d'heure environ que 
nous attendions, lorsqu'on nous remit, avec 
notre feuille de demande d'audience, un petit 
morceau de papier, un fragment de lettre, 
au verso duquel nous lûmes : 

n Impossible de recevoir, 
M. Cahen très occupé ». 

Ali même moment,, d'ailleurs, la censure 
avisait l'Œuvre qu'il était formellement in-
terdit de publier la moindre information re-
lative à l'échange des prisonniers. 

D'autre part, l'agence Havas nous; com-
muniquait, hier soir, le télégramme sui-
vant : 

Paris, 11 Juillet. 
Par application de l'accord de Berne rela-

tif aux prisonniers de guerre et aux internés 
civils, les deux premiers convois d'officiers 
français à interner en Suisse y arriveront les 
1G et 17 juillet. Le premier convoi d'hommes 
de troupes arrivera à Genève le 19. 

La libération des otages d'Holzminden et 
de Vilna sera effectuée le 15 juillet et deux 
cent huit dé ces otages, qui ont demandé a 
rentrer en France libres seront à Evian le 
15 juillet au matin. — 1 «gfc»' 

Paris, 11 Juillet. 
Nous avons annoncé qu'en raison de l'aug-

mentation du prix de revient les prix de vente 
du sucre allaient être augmentés. Un décret 
du ministre du Ravitaillement vient de fixer 
ainsi le*s nouveaux prix maxima de vente en 
gros : 

i* Sucre raffiné, cassé et rangé en boites de 
cartons, ou en caisses ou en paquets contenant 
5 Ml. ou plus, y compris le droit de consomma-
tion, 1SG fr. 50 les 100 lril. 

2* Sucre raffiné, cassé et rangé en boites de 
carton ou en paquets, contenant 1 kil. au moins, 
majoration de 2 -fr. 25 par 100 1:11. sur le prix fixé 
au n" 1 ; 

3" Sucre raffiné en poudre, glace ou semoules 
diverse marchandise logée, y compris le droit 
de consommation, 86 Ir. 50 les 100 kilos ; 

4" Sucre en pain, marchandise nue, mais y 
compris le droit de consommation, 1S3 francs les 
100 kilos. 

Remarque. — Le prix des pains de 3 kil. et au-
dessous, est majoré de 1 ir. 50 par ICO kilos sur 
le prix fixé au n° 4 ; 

5° Sucre en morceaux irréguliers, gros et petits 
déchets de sucre, marchandise logée, y compris, 
le droit de consommation, 183 fr. les 100 kil. ; 

6° Sucre blanc cristallisé ou granulé, do toute 
origine', y compris le droit de douane applicable 
aux sucres étrangers, et le droit de consommation, 
marchandise mie, 170 Ir. les 100 kil. ; 

70 Sucre cristallisé ou granulé on poudre, glaco, 
semoules diverses ou pilé, marchandise nue, ma-
joration de 3 fr. par 100 kilos sur le pTix fixé au 
no 6 ; 

8° Sucre cristallisé en gros ou petits grains, 
dits extra, marchandise nue, majoration de 3 fr. 
par 100 kil. sur le prix fixé au n» 0 ; 

9o Vergeoises ou bâtardes (sous-produits de la 
raffinerie), mai-chandiso logée, 161 fr. 75 les. 100 kil. 
base 83 degrés. ... , 

La saccharine, d'autre' part, ne pourra être' 
vendue à des prix supérieurs aux taux sui-
vants-: " ■-- "• • m"", 

lo Par quantités de 5 kil. au-dessus les cent 
erammes, 42 fr. ; 

2" Par quantités de 500 grammes à 4 kil. 499 
grammes : les 100 grammes, 42 fr. 60 ; 

30 Par quantités Inférieures a 500 grammes : 
les 100 grammes, 43 fr. 20. 

Les prix de vente au détail du sucre et de 
la saccharine seront fixés par arrêtés des 
préfets pris après délibération des Comités 
consultatifs de taxation des denrées. 

LES J^EINT S 
Brevet d'enseignement primaire supérieur 
Ont été admis définitivement à Aix : 
Section commerciale : MM. Pontet, Michellon, Vi-

gne, Couston. Jullien et Girard. 
Section industrielle : MM. Comte, Bêrard, Ca-

roetl, Cénolinl, Gastaud, Lapeyrère, Portanier, Ra-
fini, Roman, Douet, Colombo, Conalllier, Carco-
pina, Rey, Mouget. Berthet, Gayrr.ud. du Bernard, 
Joudian, Autran, Forray et Dés. 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rue 
de l'a Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à' base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

LES RESTRICTIONS' 
Carnets sis charbao 

Les personnes qui ont fait une déclaration aux 
fins d'obtenir un carnet de charbon, et qui r.o 
sont pas encore en possession du dit carnet, sont 
priées dé bien vouloir le faire retirer au Service 
municipal des Charbons, place Daviel, 13. 

n<Q* — 

G&m.'m: UNICATÏOMS 
Coopérative du Centre. — Le 10 juillet a eu 

lieu, au bar Blanc, boulevard Dugommicr, la 
première réunion du Conseil provisoire. Les statuts 
do la coopérative ont été rédigés et seront lus à 
l'assemblée générale qui aura lieu le dimanche 
21 juillet. Une centaine de familles ont déjà adhé-
ré à la coopérative en formation. Le Conseil est 
heureux do constater que l'intérêt qu'il y a à se 
grouper soit enfin compris et espère que le nombre 
des coopérataurs ira sans cesse en grandissant. Les 
listes restent ouvertes, chez M. Louis Cayol, rue 
Sainte-Barbe, 30, et au bar Blanc, boulevard Du-
gemmier, Il a. 

Comité d'intérêts du Vert-Plan. — Assemblée 
générale. 14 juillet, à 10 h. 30 du matin, au siège. 
Réception des eaux du canal? réglementation des 
fontaines. 

Dotation de la jeunesse de France. — Diman-

che, a 9 heures du matin, Maison de la Mutualité, 
perception des cotisations. 

Anciens cuirassieis.— La Société remercie les so-
ciétés iKitriotlques et les anciens militaires qui 
ont participé à la souscription pour offrir un 

drapeau d'honneur à l'Etoile Rouge et Réformés 
n- 2, 

Marseille-Club. — Dimanche, au siège, rue Ber-
gère, 2, concert et jeux, a 4 heures de l'après-
midi. Lo lendemain, sortie sur Font-de-Mai. R. V. 
a 5 li. 45 du matin, gare Noallles, tram des Ca-
nioins. 

La Revue 
Une revue des troupes de la garnison aura 

lieu à l'occasion de la Fête Nationale. Cette 
revue ne sera qu'une simple prise d'armes 
.au cours de laquelle seront remises des dé-
corations récemment accordées. Les autorités 
Civiles y seront invitées comme d'ordinaire. 

Los troupes alliées coopéreront à cette cé-
rémonie dont les détails seront réglés d'un 
commun accord entre les autorités militaires 
locales et que nous ferons connaître en temps 
opportun. 

Il ne sera pas tiré de salves d'artillerie et il 
n'y aura point d'illuminations le soir. 

Nous recevons les communications sui-
vantes : 

Médailles de 1870-1871 et décorés de guei-rc. — Les 
sociétaires et les titulaires de la médaiUe commé-
morative de 1870, ayant adhéré à la pétition *du 
secours national, sont priés do se réunir au siège 
social, boulevard Chave, 30 b, le 14 juillet, a 7 h., 
pour participer à la revue. Le port de la médaille 
est de rigueur. 

Médailles militaires (89* section). — Rassemble-
ment au drapeau, le 14 juillet, à 7 h. 30, devant 
l'Eldorado. A l'Issue do cette cérémonie, la section 
ira déposer une couronne ou monument des Mo-
biles des Bouohes-du-Rhône, a l'intention des morts 
pour la Patrie. Port de la Médaille militaire re-
commandé. 

Société fraternelle des combattants de 70-71. — 
Réunion, à 7 heures du matin, avec insignes, au 
siège de la Société. 
m Los membres de l'Amicale des Réformés n° 1 

sont invités à assister à la Fôto nationale de l'Adop-
tion des orphelins do la guerre qui sera célébrée 
dimanche, 14 Juillet 1918, sur la plaine Saint-
Michel, à 4 h. 80 du soir. Des chaises leur seront 
réservées. L'Amicale se grou.oera à 4 heures, an-
gle boulevard Chave et plaine Saint-Michel. 

La Fête Nationale 
et 1© personne! militaire 

En confirmant le télégramme du 3 juillet 1918, 
n" 3.393 %, au sujet des dispositions à prendre à 
l'occasion de la F&te nationale américaine, rela-
tivement aux aUocations dues au personnel erril, 
le njlnlstro do Guerre fait connaître que les mê-
mes dispositions seront applicables pour la journée 
du 14 Juillet 1918.1 

Il est rappelé que, aux termes de la circulaire du 
17 février 1913 (B. O. p. 137). le 14 Juillet 1918 tom-
bant un dimanche, le lundi, 15 juillet' doit être con-
sidéré comme Jour férié. 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

L'exposition des euyres d'élèves 
Nous nous sommes souvent occupé ici-mê-

me, du Comité de«Pa,tronage des Apprentis, 
œuvre dont on peut beaucoup attendre et à 
laquelle M. H.-M. Maurel, vice-président du 
Conseil général et ses collègues du Comité, 
apportent tous leurs soins. Cette œuvre a 
donné déjà plus que des espérances et nous 
en avons eu une preuve dans une visite que 
nous venons de faire à la 2° Exposition ou-
verte depuis trois jours, des œuvres d'ap-
prentis. 

Cette exposition, comme nous l'avons in-
diqué, est 12, rue Cannebière, dans les salles 
mises gracieusement à la disposition du Co-
mité par la Société pour la défense du com-
merce. Une foule nombreuse s'y pressait hier 
soir. 

Pendant une heure, nous avons parcouru 
les étalages et, vraiment, nous ne savons ce 
qu'il faut le plus admirer du bon goût, de 
la patience, du savoir des professeurs, ou 
de la bonne volonté, de l'intelligence, de l'es-
prit d'initiative des élèves. Ceux-ci, garçons 
et filles, ne dépassent que Mon rarement 
quinze ans. Et il y a là des œuvres qui sem-
blent sortir des mains d'ouvrières et "d'ou-
vriers véritables, et non point d'apprentis. 

Nous ne pouvons tout citer ; M faut bien 
cependant ne pas demeurer .indifférent de-
vant ce bureau américain, cette .armoire en 
bois d'essences diverses et si bien ajustés ; 
devant ces robes, qui paraissent sortir de 
chez la grande faiseuse et n'en sont pas 
moins sorties des mains de gamines aux 
doigts de fées ; devant ces lingeries de fem-
mes brodées, enrubannées ; devant ces toi-
lettes d'enfants du premier âge auxquelles ne 
manque pas un point ; devant ces suxtouts, 
ces coussins brodés, ces garnitures de che-
minée, ces dessus de lit, ces rideaux en les-
quels la fantaisie la plus exquise s'allie à la 
pureté du travail, à la rectitude du dessin, 
à la certitude, à la méthode des règles sui-
vies. Il faudrait citer des centaines de noms 
pour récompenser dignement les petites ar-
tistes. 

Nous voulons cependant déroger à la règle 
que nous nous imposons devant une grande 
portière en étoffe moirée, couverte de brode-
ries : feuilles, fleurs, fruits du châtaignier. 
A côté, pend le dessin, grandeur nature, où 
la broderie a été étudiée. Et les quatre fil-
lettes qui. ont collaboré à cette œuvre ont eu 
le désir de la mettre en vente au bénéfice des 
soldats. Si le travail mérite deis éloges, la 
pensée de fraternité d«s jeunes artistes vaut 
d'être signalée. Espérons que l'enchère mon-
tera à haut prix. 

Dans les salles à côté se trouvent les tra-
vaux d'apprentis. Là aussi, nous reconnais-
sons plus que des promesses. Toutes les ma-
tières ont été employées ; bois durs et bois 
tendres, fer, acier, cuivre, aluminium, bron-
ze,, terre glase, pierre dure et blanche, mar-
bre. Le dessiu" accompagne presque tou-
jours l'œuvre réalisée. Pièces de machine, 
appareils complets, outils de tous corps d'état, 
rutilent, hirillent sur les établis, sortant à 
peine de la main de l'ouvrier qui les façon-
na après les avoir dessinés. 

Quelques-uns de ces apprentis de 12 à 
15 ans ont eu dos tentations de devenir artis-
tes : on s'arrête, en effet, devant un médaillon 
d'un modelé expert déjà ; plus loin, c'est un 
bas-relief qui arrête notre regard : le Retour 
aux champs ; il y a du -sentiment dans ce 
paysan qui aiguise sa faux, dans cette femme 
qui assemble les gerbes ; il n'y manque même 
pas le cloche de l'église se profilant au loin... 

Le Comité de patronage des Apprentis 
.peut être fier de l'œuvre réalisée en moins de 
deux ans, et du succès dont ses efforts sont 
.couronnés. En effet, l'an dernier, on comp-
tait cent exposants à peine. Aujourd'hui on 
trouve plus de trois cents numéros ; l'an pro-
chain, le nombre sera peut-être doublé et il 
faudra trouver un autre local. La ealle de la 

Bourse du Travail est toute désignée et nul 
autre milieu ne sera plus adéquat. 

L'Exposition, qui cievait être close hier, 
demeure ouverte jusqu'à dimanche, 12, rue 
Cannebière, au 2° étage. Elle recevra encore de 
nombreux visteurs, aucun ne sera déçu. 

La distribution des prix aura lieu diman-
che 21 juillet, à l'Hôtel de la Mutualité. Une 
centaine de prix auxquels sont consacrés plu-
sieurs milliers de francs eeront distri-
bués. — M. 

Notules Marseillaises 

L'état sanitaire à Marseille n'a jamais été 
meilleur, malgré une population flottante de 
plus en plus intense. Il est donc plus que pro-
bable que nous n'aurons pas la visite de la 
grippe qui sévit, depuis trois mois, en Espa-
gne et ailleurs et qui vient, dit-on, de faire 
son apparition dans quelques villes de 
France. 

La grippe, depuis qu'elle existe — et peut-
être a-t-elle toujours existé — n'a cessé de 
changer de nom. On l'appelle actuellement — 
et à tort — grippe espagnole, parce nue tout 
Madrid a eu à en souffrir, depuis le roi jus-
qu'au plus humble des Madrilènes. En vé-
rité, cette grippe a, tout d'abord, atteint les 
Boches, sur le front russe, et ce sont eux qui 
l'ont communiquée à l'Allemagne, à l'Autri-
che, à la Suisse et autres pays dont l'Espa-
gne. 

Ses symptômes sont ceux que l'on connaît 
déjà. Gros rhume, mal de gorge, fièvre de 
trois à quatre jours. Un affaiblissement s'en-
suit et la guérison arrive après une convales-
cence de quinze jours environ. En cas d'atteinte, 
il faut prendre des cachets de quinine et d'as-
pirine, se.calfeutrer chez soi, boire chaud et 
observer la diète. 

Mais, répétons-le, à Marseille, la situation 
sanitaire est trop satisfaisante pour que nous 
ayons à craindre sa désagréable apparition. 

La Température 
Ciel un peu couvert, hier, à Marseille. Au plu-

viomètre on a enregistré 5 "/" G d'eau. Le thermo-
mètre marquait 20°S a 7 heures du matin, 24°1 à 
1 heure do l'après-midi et 221 à 7 heures du soir. 
Maximum 26*3, minimum 17°4. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 761 "/" 2, 
761 -/" 8 et 761 T 2. Un vont de Nord-Ouest mo-
déré a régné pendant toute la journée. 

Le citoyen Clément Lévy le sympathique 
conseiller général, victime d'un accident gra. 
va nous prie d'informer le public que ses ré-
ceptions du vendredi à la Préfecture, sont mo-
mentanément suspendues et seront reprises dès 
que son état de santé le lui permettra. Nous 
lui adressons nos vœux de prompt rétablisse-
ment. 

Nous recevons Les cartes d'alimentation. 
la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Ne serait-il pas possible, pour clôturer la remise 

des cartes d'alimentation aux habitants de Mar-
seille, de détacher un bureaucrate do la Mairie 
dans chaque commissariat, en engageant le pu-
blic, par voie d'affiches et de presse, de s'y ren-
dre les jours fériés des 14 ot 15 juillet, ou, sur 
présentation des pièces d'identité il leur serait 
délivré ladite carte d'alimentation. 

Solution qui donnerait satisfaction à tout le 
monde et éviterait la pose interminable à la Mai. 
rie-, surtout pour ceux qui sont obligés do travail-
ler. 

Dans l'espoir que ce modeste conseil sera pris 
en considération, veuillez agréer, etc. — PAUL 
HENRI. ^ 

Dans les P. T. Ti M. Leca, commis a Marseil-
le-Ccotral. est nommé commis principal h Ajac-
cio; M. Besquent, commis a Marseille-Central, est 
nommé commis principal à Saint-Denis-sur-Seine; 
M. Brunei, commis à MarseilloCentxal, est nommé 
commis principal.à Paris (XIV). 

Nous les félicitons pour cet avancement • mérité. 

Nous avons appris avec un vif plaisir la 
promotion 'au grade d'intendant général de 
M. l'intendant, militaire Léopold Lévy, di-
recteur de l'Intendance de la 15° région. Nous 
lui adressons nos bien sincères félicitations. 

Conseil da guerre. — Le soldat P... R..., du 
150" d'Infanterie, a falsifié son livret militaire, 
transformé le billet d'un hôpital où il avait été 
en traitement, fabriqué un ordre de transport, 
s'est attribué des blessures qu'il a mentionnées 
sur son livret et enfin, embauché dans un cirque, 
s'est absenté illégalement de son corps. Poursuivi 
pour faux, usage de faux et désertion, le premier 
Conseil do guerre, présidé par M. le colonel Mol-
lard, dans son audience d'hier, l'a condamné ù 
cinq ans ' de travaaix publics encore que son dé-
fenseur, M" Marie-Thérèse IsnaTd, ait fait écarter 
par le Conseil les deux premières inculpations. 

D... A.... dn S* colonial, à Toulon, et originaire 
de Bastia, s'est échappé de l'asile Saint-Pierre où 
il était en traitement. Inculpé d'absence illégale, 
mais sa responsabilité étant limitée, U a été ac-
quitté Défenseur, M" Bertrancn. 

Examen pour le brevet do tnêoanioien. — Un 
examen pour le brevet de mécanicien spécial pra-
tique aura lieu à Marseille vers la fin du mois de 
juillet. Le3 candidats sont Invités à se faire ins-
crire à l'Inscription maritime. 

Annuaire méfiteal de Marseiilo et cSes Bouohos-
du-Rhônc. — Les médecins, pharmaciens, sages-
femmes, dentistes, qui n'ont pas reçu cet Annuaire 
peuvent en demander un exemplaire au siège du 
Syndicat des médecins, 3. marché des Capucins, 
ou chez le docteur Porcheron, 8, rue Borde. 

Maraudeurs meurtriers. — Avant-hier matin, vers 
6 heures, M. Jean Béraud, 60 ans, cultivateur, de-
meurant campagne La Romains, chemin des Gau-
lois, surprenait dans la propriété un individu qui 
venait d'escalader le mur et se disposait à vo-
ler dos fruits. 11 l'arrêta et lo conduisait vers lo 
poste d'octroi voisin, quand deux autres indivi-
dus surgirent, armés de revolvers qui crièrent à 
M. Béraud : Lâcha-le, ou tu es mort ! Et ils tirè-
rent plusieurs coups de feu sur le cultivateur. Ce 
dernier, atteint d'une balle à l'aidomen, s'affaissa 
bientôt en crla.nt à l'assassin. Mais les meurtriers 
et leur complice s'étaient rapidement enfuis. 
M. Béraud a dû être conduit à la Conception. 

Une adjudication pour location d'un magasin 
commuas!, sis rue de l'Abbaye, 7 (domaine ïélicie) 
aura lieu samedi, 20 juillet, à 11 heures, dans le 
cabinet de M. Eocsi, adjoint aux Finances. Pour 
renseignements, s'adresser tous les jours, de 9 heu-
res à midi, au bureau des Finances. 

L03 acoîdents. — Grand chemin d'Aix, avant-
hier soir vers 5 heures, M. Valin Jean-Baptiste, 
05 ans, demeurant place des Trelzs-Coins, 4, qui 
conduisait ,un charreton, était heurté et blessé 
par un tramway des Aygalades, Il reçut des soins 
â. la pharmacie Dianoux, puis il fut reconduit à 
son domicile. 

wv Le 9 juillet, vers 7 heures du matin, alors 
qu'il était à la pêche au lieu dit Corbière, près 
de l'Estaque, le vattman dos tramways Martin 
Daniel. 45 ans, demeurant rue Tilsitt, 99, glissait 

et tombait sur des rochers d'une hauteur de CIIMI 
-à six mètres. Dans sa chute, il se fracturait le 
bras droit et se blessait grièvement aux Jambes. 
Ses cris de douleur et ses appels au secours n« 
lurent pas entendus. Ce n'est que le lendemalu au 
soir qu'il fut secouru par un batelier de l'Esta-
que, qui le ramena à l'Estaqoie-Pla«e, où les meil-
leurs soins lui furent donnés. Quelques braves sol-
dats le transportèrent ensuite à son domicile. 

Ils voulaient étrangler le commissaire. — 
Mercredi après-midi, sur un tramway dea- V 
cendant la rue Saint-Ferréol.deux Arabes MeCe-_y*-
bel Sezfci , 30 ans, et Boumaïsa Mohamed. 
34 ans, s'étaient pris de querelle avec le rece* 
veur et causaient un véritable scandale. M. 
Galabert, l'estimable commissaire de police 
du IIIo arrondissement qui as trouvait préci-
sément dans ce tramway voulut intervenir 
pour ramener les deux « pays chauds » à la 
raison. Mais ce fut peine perdue. Bien au 
contraire, l'un d'eux plus irrité, s'élança su? 
M. Galabert et le prit violemment à la gorge. 
L'honorable magistrat réussit, fort heureuse-
ment, à se dégager et parvint à faire arrêter 
les deux forcenés qui ont été écroués à la. dis-
position du Parquet. 

Le Kinola remplace le vin (dans PW", Drog. Epia.) 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. —* 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidenca "**y.-
de M. Vlala, magistrat-directeur, a accordé aux « ? 
locataires do l'immeuible sis rue Samt-Gilles, 4-a, 
les Indemnités suivantes : M. Baptistm Arnous, 
marbrier, 4.500 fr.; Mile Alphonsine Cornilioa. 
050 fr.; Mme Adèle Titan, 130 fr.; M. Louis Caire,, 
2S0 fr.; M. Pierre Lombichi, 320 fr.; M. MariuSl 
Gufilleknl, 320 fr.; Mlle Joséphine Mayan, 80 ïr. 

Au Tribunal corraotionnel. — Sous le fallacieux 
prétexte de lui présenter son amie Jeanne Declais, 
un certain Célestin Ré, conduisit, dans la nuit 
du 18 avril dernier, le travailleur chinois Sou Maa 
au domicile de la belle. Mais là, Célestin Ra 
chambra le malheureux chinois et le dépouilla, 
sous la menace, ds son portefeuille, contenant' 
200 francs. A la suite de ces faits, Célestin Ré et 
Jeanne Declais étaient traduits mer à l'audience 
correctionnelle où le tribunal les a' condamnés 
Célestin Ré, à 2 ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour et Jeanne Declais, à 15 mois et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

M* A cette même audience, le journalier Jean, 
Perratti, qui avait dérobé des outils et du cuivre s 
à son patron Pierre Bressand, industriel, boule- V 
vard Saint-Charles, 10, a 'été condamné à 8 moi*--^-, 
de prison. 

Coups de revolver place Vivaus. — Vers 10 heu-
res et demie, avant-hier soir, le navigateur séné-
galais Kln-Babalcaisl, 22 ans, habitant rue Radeau, 
qui venait de se disputer dans un bar voisin, était 
assailli, place Vivaux, par un indivdu conmu sous 
le nom de Albert, qui tira sur lui plusieurs eoups 
eje revolver. Atteint d'une balle à la jambe droite, 
le navigateur a été admis à l'HOtel-Dieu. 

Les vols. — A l'aide de fausses clefs, dans 
l'après-midi du 9 juillet, des malandrins péné-
traient chez Mme Ménard, rue Saint-Pierre. 15, et 
s'y emparaient d'une somme de. 50 francs et di-
vers bijoux. 

wv U y a quelques jours, par le même procédé, 
des malfaiteurs s'introduisaient chez Mme Cathe-
rine Molière, infirmière, rue Marengo, 110, où ils 
s'emparaient d'une somme de 500 francs et de di-
vers bijoux. Us entraient ensuite chez Mme Dn-
quesnoy, réfugiée de Paris et voisine de Mime Mo-
lière, où ils enlevaient des effets et du linge poui; f 
760 francs. 

Petite chronique. — A la Société de Géographie, 
rue Noallles, une intéressante causerie sera faite 
domain, à 5 heures, par le marquis de la Roche-' 
thlon sur Charles de Foucauld, explorateur, as-
sassiné au Sahara en décembre 1916. Le publie 

' sera admis. 
■VIA, Prouvènço se réunira, ce soir, à 8 h. 30, 

Café Noallles, entretien et correspondance. Clô-
ture du Brèu de gramatico prouvençalo pèr la 
prounounckiclen roudanenco e marsiheso, par M. 
P. Deshenri. Lecture et récit d'œuvres provençales. 
Les non sociétaires sont admis. 

La conférence donnée à VEscolo de la Mar, 
par lo félibro Llssandro Reymond est publiés par 
la revue La Coupe (Llb. Ruât, rue Paradis, 54), 

Autour de Marseille 
IVIOU'REPSANE. — Les habitants du plateau 

do Mourepiane nous prient d'appeler l'attention ^ 
du Service du canal sur la pénurie d'eau qui de- J€ 
puis une quinzaine de jours so fait sentir dans 
ce quartier populeux. Le chemin de la batterie 
souffre plus particulièrement de cette situation. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES CHAUFFEURS 

DE TAXIMETRES 
Le Syndicat nous communique : 

Le Syndicat des chauffeurs automobiles taximè-
tres marseillais, réuni en assemblée générale le 
9 juillet, a procédé à l'élection d'un nouveau 
président. A été élu : M. Georges Curet, en rempla-
cement de M. Desloyal, démissionnaire. Voici la 
nouvelle composition du bureau : président, Geor-
ges Curet; vice-président, H. Canepa, secrétaire 
géuérjil, Perraud; vice-secrétaire, L. Canepa; tré-
sorier, Guiglielminc ; vice-trésorier, Sourd ; con-
seillers, Vague et Donnadieu. 

EMPLOYES DE COMMERCE 
Les employés de commerce se sont réunis, ^'t-

en assemblée générale du Syndicat, le 8 du ' 
courant, pour prendre des décisions au point 
de vue du Congrès fédéral. Lecture leur a été 
donnée du rapport pïésenté à ce sujet au 
nom du Conseil par un de ees membres ; 
les conclusions en ont été adoptées aux ap^ 
plaudissements de tous les assistants. 

Après un long et vif débat 1rs employés 
de commerce estimant que ce Congrès doit 
avoir une importance capitale pour la classe 
ouvrière reconnaissent la nécessité de s'y 
faire représenter directement et, écartant 
toute question d'ordre matériel, délèguent l'un 
d'eux à cet effet. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des ouvriers et ouvrières de l'équipe-

ment militaire de Marseille. — Dimanche, à, 9 h., 
réunion générale extraordinaire, ealle Ferrer. — 
Le secrétaire, Cazanova. 

Fédération Nationale des Cheminots. — Os soir, 
à 8 h. 30, Bourse du Travail, salle Ferrer, assem-
blée générale do tous les services. Compté renelu 
financier. Congrès national. Ne seront admis que 
les syndiqués. — Le secrétaire de propagande, Ni-
vlérc. - \ 

Ouvriers déménageurs. — La clientèle est avisée *4 
quo les pourboires restent libres et au gré des 
clients. — Pour les ouvriers, Maurel. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, ce soir, 10-

grand succès, L'Hôtel du Librc->Echano/p, avec 
Mlle R. Varennes, MM. Saint-Léon, Mars-Biso, 
de Gerny, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, le grand 
succès, la revue A la glace, avec ses attractions 
et ses artistes : Harry-Mass, Marciel Jorge, 
Maud, Hlrzol, Jane Morzier, le trio Servatius, 
Brunet, Pinchon, Maggy Mauprô, Frantz, Gult, 
Ariel, etc. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, La Tosca avec 
Mlle Urimlct et M. César Vezzant. Ltundi, Wer-
ther, avec César Vezzajit et Mlle Gaeperdnl. An 
cours de ces deux représentations, M. Vezzant 
chantera la Marseillaise, ayeo les chœurs et 
costume de l'époque. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Les GLeonas. 
Les Four d'Omonde, Dariels, Claris Palmer, etc. \ 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée : -Jfa 
L'Invasion des Etals-Unis, grand film ; L'An-
goisse dans la nuit, etc. 

Feuilleton du petit Provençal du 12 Juillet. 
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QUATRIEME PARTIE 

— Monsieur, dit Villefort, après les premiè-
res salutations, vous êtes mandé par M. Noir-
tier de Villefort, que ' voici • une paralysie 
générale lui a été l'usage des membres et 
de la voix, et nous seuls, à grand'peino, 
parvenons à saisir quelques lambeaux de ses 
pensées. 

Noirtier fit de l'ceil un appel a Valentine, 
appel si sérieux et si impératif, qu'elle ré-
pondit sur-le-champ : 

— Moi, monsieur je comprends tout ce que 
veut dire mon grand-père. 

— C'est vrai, ajouta Bajrois, tout, absolu-
ment tout, comme je le disais à monsieur en 
venant. 

— Permettez, monsieur, et vous aussi, ma-
demoiselle, dit le notaire en s'adressant à 
Villefort. et à Valentine, c'est là un de ces cas 
où l'officier public ne peut inconsidérément 
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procéder sans assumer une responsabilité 
dangereuse. La premièro nécessité, pour qu'un 
acte soit valable, est que la notaire soit bien 
convaincu qu'il a fidèlement Interprété la 
volonté de colui qui la dicte. Or, je ne puis 
pas moi-même être sûr do l'approbation ou' 
de l'improballcii d'un client qui no parle 
po.s ; et comme l'objet do ses désirs et de 
ses .répugnances, vu son mutisme, ne peut 
m'être prouvé clairement, mon ministère est 
plus qu'inutile et serait illégalement exercé. 

Le notaire . fit un pas pour se retirer. Un 
imperceptible sourire de triomphe se dessina 
sur les lèvres du procureur du roi, Do son 
côté, Noirtier regarda Valentine avec une 
telle expression de douleur, qu'elle se plaça 
sur ln chemin du notaire. -

— Monsieur, dit-elle, la langue que je parle 
avec mon grand-père est une langue qui se 
peut apprendre facilement, ot de même que je 
le comprends, je puis en quelques minutes 
vous amener à le comprendre. Que vous 
faut-il, voyons, monsieur, pour arriver a la 
parfaite edilication de votre conscience î 

— Ce qui est nécessaire pour que.Jios ac-
tes soient valables, mademoiselle, réporftlit le 
notaire, c'est-à-dire, la certltudo de l'approba-
tion ou de l'inrprobation. On peut tester ma-
lade de corps, mais il faut tester sain d'es-
prit. 

— Eh bien I monsieur, avec deux signes 
vous acquerre?. cette certitutle que mon granfl-
pére n'a jamais mieux joui qu'à cette heure 
de la plénitude de sou intelligence. M. Noir-
tier, privé de la voix, privé du mouvement, 
ferme les yeux quand il .veut .dire oui, et 
les cligne à plusieurs reprises quand il veut 
dire non. Vous on savez assez maintenant 
pour causer avec M. Noirtier, essayez. 

Le regard que lança le vieillard à Valentine 
était si humide de tendresse et de recon-
naissance, qu'il fut compris du notaire lui-
même. 

^- Vous avez entendu' et compris, ce que 
vient do dire votre petite-fille, monsieur ? 
demanda le notaire. 

Noirtier forma doucement les yeux, et 'les 
rouvrit après un instant. 

— Et vous approuvez ce qu'elle dit ? c'e^t-
ù-dire que les signes indiqués par elle sont 
bien ceux à l'aide desquels vous faites com-
prendra votre pensée ? 

— Oui, fit encore le vieillard. 
— C'est vous qui m'avez fait demander ? 
— Oui. 
— Pour faire votre testament ? 
— Oui. 
— Et vous ne vouiez pas que je me retire 

sans avoir fait ce testament î . 
Le paraytique cligna vivement et à plu-

sieurs reprises ses yeux. 
— Eh bien, monsieur, comprenez-vous main-

tenant, demanda la jeune fille, et votre cons-
cience eera-t-elle en repos ? 

Mats avant que le notaire eût pu répondre, 
Villefort le tira à part : 

Monsieur, dit-il, croyez-vous qu'un hom-
me puisse supportr-r impunément un choc 
physique aussi terrible que celui qu'a éprou-
vé M. Noirtier de Villefort, sans que lo moral 
ait reçu lui-même une grave atteinte ? 

— Ce n'est point cola précisément qui m' n-
quiète, monsieur, répondit le notntre, mais 
je me demande comment nous arriverons à 
deviner les pensées, afin de provoquer 'les 
réponses, , 

— Vous voyez donc que c'est impossible, 
dit Villefort. 

Valentine et le vieilard entendaient cette 
conversation. Noirtier arrêta son regard si 
ferme et si fixa sur Valentine, que ce regard 
appelait évidemment une riposte. 

— Monsieur, dit-elle, que cela ne vgUQ in-
quiète point ; si difficile qu'il soit, ou plutôt 
q^'il vous paraisse de découvrir la pensée de 
môn grand-père, je vous la révélerai, moi, de 
façon à lever tous les doutes à cet égard. 
Voilà six ans que \a suis près de M, Noiriier. 
et, qu'il lo dise hti-mèmo, si, depuis six ans, 
un seul de ses désirs est resté enseveli dans 
son cœur faute de pouvoir me le faire com-
prendre ? 

— Non, fit le vieillard. 
— Essayons donc, dit le notaire ; vous ac-

ceptez mademoiselle pour votre interprète î 
Le paralytique fit signe que oui. 
— Bien ; voyons, monsieur, que désirez-

vous de moi, et quel est l'acte que vous dési-
rez faire' ? , 

Valentine nomma toutes les lettres de l'al-
phabet jusqu'à la lettre T, » 

A relie lettre, l'éloquent coup d'oeil de Noir-
tfer-l'arréta. 

-- Attendez, dit Valentine ; puis, se tour-
nant vers son gran-père ; Ta.,, te 

Le vieilard l'arrêta à la seconde de ces syl-
labes. 

Alors Valentine prit le distionnaire, et aux 
yeux du notaire attentif elle feuilleta les pa-
ges. 

— Testament, dit son doigt arrêté par le 
coup d'œil de Noiriier. 

— .Testament 1 s'éoria le notaire, la chose 
est visible, monsieur veut tester. , 

— Oui, fit Noirtier à plusieurs reprises. 
1 _ yoilà qui est merveilleux, monsieur, 

convenez-en, dit le notaire à Villefort stupé-
fait. 

— En effet, ropliqua-t-il, et plus merveilleux 
encore serait ce testament ; car, enfin, je 
ne pense pas que les articles viennent 6e 
ranger sur le papier, mot à mot, sans l'in-
telligente inspiration de ma fille. Or, Valen-
tine sera peut-être un peu trop intéressée à 
ce testament pour être un interprète conve-
nable des obscures volontés do M. Noirtier 
de Villefort. 

— Non, non I fit le paralytique. 
— Comment I dit M. de Villefort, Valentine 

n'est point intéressée à votre testament î 
— Non, fit Noirtier. 
— Monsieur, dit lo notaire, qui, enchanté de 

cette épreuve, se promettait de raconter dans 
le monde les détails de cet opis.jiie pittorïs-
que ; monsieur, rien no me paraît plus facile 
maintenant, que ce que tout a l'heure je re-
gardais comme une chose impossible, et ce 
testament sera tout simplement un testament 
mystique, c'est-a-diro prévu et autorisé par la 
loi pourvu qu'il soit lu en face de sept té-
moins, approuvé par la testatour devant eux, 
et fermé par le notaire, toujours devant eux. 

« Quant* au temps il durera à peine plus 
longtemps qu'un testament ordinaire ; il v a 
d'abord les fournies consacrées et qui sont tou-
jours les mêmes, ot quant aux détails, la plu-
part seront fourni;! par l'état même ries affai-
res du testateur et par vous qui, les ayant gé-
rées, les connaissez. 

o Mais d'ailleurs, pour que cet acte demeure 
inattaquable, nous allons lui donner l'authen-
ticité la plus complète : l'un de-mes confrères 
me servira d'aide et, contre les habitudes, 
assistera à la dictée. Etes-vous satisfait, mon-

sieur ? continua le notaire en s'adressant au 
vieillard. 

— Oui, répondit Noirtier, radieux d'être 
compris. «. 

— Que va-t-il faire ? se demanda Villefort à 
qui sa. haute position commandait tant de ré-
serve, et qui, d'ailleurs, ne pouvait deviner 
vers quel but tendait son père 

Il se retourna clone pour envoyer chercher 
le deuxième notaire désigné par le premier ; 
mais Barrois, qui avait tout entendu et qui 
avait deviné le désir de son maître était déjà' 
parti. 

Alors le procureur du roi fit dire à sa fem-
me de monter. 

_ Au bout d'un quart d'heure, tout le monde 
était réunt dans la chambre du paralytique, 
et le second notaire était arrivé 
.En peu do mots» les deux officiers ministéV i 

riels furent d'accord.On lut à Noirtier une for-<* 
mule de testament vague, banale ; puis pour 
commencer, pour ainsi dire, l'investigation de 
son intelligence, lo premier notaire, se re-
tournant de Bon côté, J-uI dit : 

— Lorsqu'on fait son testament, monsieur, 
c est en faveur de quelqu'un 

— Oui, fit Noirtier. 
— Avcz-votis quelque idée du chiffre au-

quel se monte votre fortune 1 
— Oui. 
— ,1e vais vous nommer plusieurs chiffres 

qui monteront, successivement : vous m'arrê-
terez quand j'aurai atteint celui que vous 
croirez être le vôtre. 

'La suite â demain./ ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas vassant les vues PathA frira». 



étrangère 
Jamais garde de rot, d'empereur, d'autocrate 
pç pape ou de sultan, jamais nul régiment 
Chamarré d-or, drojpé d'atur ou d'êcarlate 
iv alla a un air plus mdle et plus superbement. 

BORferxi, la Légion Etrangère. 

On ne dira jamais assez ce qu'a été la Lé-
gion pendant la grande guerre. « Le premier 

cipite depuis des années dans les voies de la 
gloire, elle n'a cessé de marcher au premier 
rang et d'accumuler de si prodigieux exploits 
quil a fallu inventer pour elle des distinc-
tions nouvelles. La fourragère aux couleurs 
de la Médaille militaire d'abord, puis la four-
ragère rouge, couleur de la Légion d'Hon-
neur. 
. Le 27 septembre dernier, en décorant leur 
drapeau, lourd de palmes, le général Pétain 
disait aux légionnaires : 

t Vous -ne vous arrêterez pas, mais je ne 
m'arrêterai pas non plus. La prochaine fois 
je vous donnerai la rosette d'officier et si 
vous allez plus loin, la cravate de comman-
deur. » 

On n'en saurait douter, ils conquerront l'une 
'et l'autre. H suffit de voir ce qu'ils ont fait 
à. NeuviUe-Saint-Vaast, a Auberive, à Ver-
dun, à Moro.nvillers, à Belloy-en-Santerre 
Troupe merveilleuse animée du plus magni-
fique esprit de corps qui lui fait accomplir, 
comme en se jouant, des exploits d'épopée. 
Lisez sa sixième citation, celle qu'elle a con-
quise devant Verdun et qui lui a valu la 
fourragère rouge : 

Régiment rte marche de la Légion Etrangère : 
le 20 août 1017, sous l'énergique impulsion de son 
chef, le lieutenant-colonel Rollot, s'est élancé à 
l'assaait d'un village et d'un bois puissamment or-
ganisés. Malgré les diiflcultés du terrain, les a 
enlevés avec une telle fougue qu'en dépit de nos 
propres barrages il a dépassé l'objectât final qui 
lui avait été assigné, ti près de s kilomètres de 
son point de départ. Entreprenant aussitôt une 
nouvelle action qui n'avait été prévue que pour 
une date ultérieure et dans une direction toute 
différante, a fait preuve de ses bollo.s qualités m.i-
nceuvrières en se rendant maître d'uno série de 
hauteurs puis d'un village dont l'errfèvcment avait 
coûté précédemment de lourds sacrifices a. l'ennemi, 
A ainsi assuré la possession d'un front de doux 

(kilomètres et demi et la capture do CSO prifon-
Ttfftrs, de 8 canons et de nombreuses mitrailleuses. 

Le général commandant la V armée : 
GUIIXAUMAT. 

Un récent décret alloue une somme de 500 
francs, plus une indemnité journalière qui 
vient s'ajouter à la solde normale et à la 
haute paye à tout homme qui contractera un 
engagement dans la Légion. 

Que tous les amis de France, alliés empê-
chés de rejoindre leur pays, neutres ayant foi 
en la justice de notre cause, viennent prendre 
place dans les rangs de ce corps admirable. 
La France les accueille avec bras ouverts, ils 
trouveront à la Légion la Patrie dont ils sont 
séparés. 

Et, revivifiés par cet apport d'énergies nou-
velles, l'héroïque Légion étrangère continuera 
le cours de ses glorieuses destinées. 

La Ligne civique 
Une réunion de la Ligue civique a eu 

lieu samedi dernier au grand Lycée de Mar-
seille. M. Spenlé, professeur à" l'Université 
d'Aix-Marseifle, a exposé le but et les moyens 
^'action de la Ligue. Il a montré l'impuis-
sance de l'individu isolé en présence des 
grands problèmes de l'heure actuelle et la 
nécessité de se grouper, se constituer derrière 
cette armée qui, en ce moment, fait si simple-
ment, si bravement son devoir dans les tran-
chées, une Ligue civique pour soutenir les ef-
forts de ia première ot continuer, après la 
guerre, dans tous les domaines, cette œuvre 
admirable de relèvement national. La Ligue 
civique est un bureau de recrutement pour 
ces enrôlements volontaires. Elle est, en mê-
me temps, une équipe de travailleurs, un Co-
mité (le vigilance patriotique et d'action ré-

wnublieaine. Prenant ensuite"la parole, M. Dau-
y?!e Bancei, secrétaire du Comité parisien do 
' la Ligue, en une causerie tour à tour vibran-

te et caustique, remarquablement vivante et 
documentée, à parlé de la vie chère, de ses 
causes et de ses remèdes. 11 a développé, à 
ce propos, les principes d'une éducation nou-' 
voile par la pensée coopérative, éducation qui 
répond à un triple besoin do nécessité écono-
mique de justice sociale et de Défense natio-
nale. De chaleureux applaudissements ont 
souligné la conclusion de ectto brillante im-
provisation. Dans l'assistance on remarquait : 
M. Mastier, ancien préfet dos Bouohes-du-
Rhône : M. Debard. secrétaire âé la .Fédération 
des coopératives du Midi ; M. de Larivière, 
ancien trésorier payeur général, directeur do 
la Caisse d'Epargne de Marseille ; M. Nicolas 
Estier, ancien président du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône : M. Maluskl, proviseur 
du Lycée ;etc.Des personnalités appartenant 
aux milieux les plus divers, au monde de l'in-
dustrie, du commerce, de l'université, du bar-

Jjrëau, de différentes administrations, ont don-
- rîé leur adhésion a la Ligue. 

Marseille jrt la Sierra 
JlorJs aa champ d'honnosu' 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms 

De M. Paul Bibal, instituteur public à 
Saint-Louis, sous-lieutenant au 7° chasseurs 
aipins. tué à l'ennemi lo 28 Juin 1318. 

De M. Ernest Laclais, maréchal des logis au 
58° d'artillerie, décoré de la Croix de guerre, 

* tué à l'ennemi le 17 juin 1918, à l'âge de 
25 ans. 

De M. André Combe, sergent mitrailleur au 
23° alpins, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 31 mai 1918, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si rruelbment. éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
K Peur eux ! 
- La Conséil d'administration de ce groupe 
de solidarité nationale des auairtfcrs Boncas-
Blan-c et Terrail nous communique : 

Le Conseil d'administration du groupa a l'hon-
neur d'informer MM. les membre;! bienfaiteurs ot 
actifs, que lo 300' mandat vient fl'Atrc expédié 
aux poilus do no.5 quartiers. Loi oboles, les plus 
minimes, seront toujours, reçue* avec reconnais-
sance. Les membres on retard «ont priés do se 
.mettre à. jour avant le 31 courant, sous peina 
de radiation. Afin d'éviter tous retards et for-

■ malités do remboursement des mandats, les fa-
milles doivent toujours faire connaître, d'urgence, 
l'adresse exacte des mobilités. Lo président du 
groupe, P.-F. Blar.c. 

DE 9 S DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

F*J&.ïï& FÏL SPECIAL 

LA GUERIE EN ORIENT 

M 
OoHimusiipé officiai 

Paris, 11 Juillet. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

10 juillet : 
Au sud du Devoli, nos troupes poursuivant 

leurs succès, se sont emparées de la crête 
de Kosnitza sur toute son étendue, et ont 
occupé tous les villages de la vallée de To-
morfea, en amont de Doèsrény, 

A leur gaucho, les italiens ont enlevé les 
hauteurs de Gaîa-Glumaka. 

Plus de doux cent cincttiante prisonniers 
dont quatre officiers sont tom!jé3 entre nos 
mains. 

Les Autrichiens ont suiîi ries pertes sévè-
res et se retirent en incendiant Ieur3 dépôts 
et on pillant. 

Sur le front de Macédoine, l'artillerie enne-
mie a déployé une grands activité, notant, 
insnî à l'ouest du Vardar et au nord de Mo-
nssstir. 

L'aviation brîtanriîejute a bombardé avec 
succès do nombreux dépSts ennemis dans ia 
vallée de la Strouma. 

Le csmiîicniqiié aiïtricliiao 
a?osio si» neuvoau recul 

Zurich, 11 millet. 
Le communiqué autrichien marque un 

nouveau recul des troupes ennemies. U dit 
en effet : 

« En Albanie, nos troupes se sont installéjs 
sur une nouvelle ligne ('e résistance. » 

LE CONGRES DES METAUX 
Paris, 11 Juillet. 

Au cours de la troisième séance tenue ce 
matin par le Congrès des métaux, de nouvel-
les plaintes ont été formulées par le Co-
mité exécutif du Syndicat. MM. Cassin, Sou-
bejiran (Saint-Etienne) et Gilles (Rouen), ont 
pris tour à tour la parole et ont lu un cer-
tain nombre de lettres et des déclarations. 
A 10 heures, M. Merrhein, secrétaire de la 
Fédération s'est levé et a prononcé un dis-
cours en lequel il a passé en revue tous les 
événements de la guerre. 

Paris, 11 Juillet. 
Dans son discours de ce matin, M. Mer-

rheim a exposé l'action de la Fédération de-
puis le début de la guerre. U s'est attaché à 
essayer de démontrer que l'attitude de la 
.Fédération des métaux à l'égard rte la C. Q. T. 
n'était nullement Inspirée par des situations 
personnelles, mais par des oppositions d'idées 
par des luttes de principe, la Fédération ne 
fut jamais prisonnière d'un besoin maladif 
d'opposition. Elle a tenu seulement à défen-
dre la classe ouvrière contre une politique 
qui mettait au service des gouvernants l'au-
torité morale do la C. U. T. Il était néces-
saire de garder une complète indépendance 
vis-à-vis du gouvernement. 

Passant en revue les différentes conféren-
ces socialistes ou syndicalistes tenues pen-
dant la guerre, M. Merrheim analyse les dif-
férents textes qui se sont opposés et cherche 
à démontrer que dans leur déclaration, des 
minoritaires ont simplement affirmé, avant le 
président Wilson, que si on voulait une paix 
définitive il fallait qu'il n'y eut ni vain-
queurs, ni vaincus. Croyez-vous, dit-il, que la 
classe ouvrière n'aurait pas tiré un bénéfice 
moral à faire la première cette déclaration ? 

M. Merrheim raconte la conférence de Zim-
merwald, ses discussions de huit heures con-
sécutives avec Lénine, et assure que lorsqu'il 
présenta aux délégués allemands une mo-
tion où, M. Bourderon et lui, avaient volon-
tairement omis de parler de la Belgique, les 
« camarades » allemands dirent : « Nous no 
pouvons pas accepter. Vous n'avez pas parlé 
de la Belgique ». La salle applaudit avec vio-
lence. 

M. Morrhelm déclare, d'uno voix émue, 
qu'il a souffert et qu'il souffre profondément 
de la suspicion qu'il a sentie autour de lui. 
M, Merrheim examine les derniers événe-
ments de Paris, Saint-Etienne, Bourges, et at-
taque les irresponsables qui, sans aucun or-
dre, ont voulu faire du Comité de défense 
syndicaliste un organe d'action, et non plus 
de propagande et qui. ont, par de fausses in-
sinuations, soulevé les mouvements grévis-
tes. Ce mouvement était, dit-il, contraire à 
nos principes. Nous n'avons jamais voulu en 
apurer la responsabilité. A 'l'aide de lettres 
et de rapports, il prouve qu'il a essavô de 
faire sortir les organisations do Saint-Etienne 
et de Bourges du piège où on les avait pous-
sées, malgré les avertissements de la Fédéra-
tion. 11 termine en affirmant que la Fédéra-
tion a pourtant soutenu et défendu eaux qui 
avaient été victimes du mouvement. Il fait, 
à. ce sujet, l'exposé de ses entrevues avec M. 
Clemenceau, et prouve la fausseté des insi-
nuations portées contre la Fédération. 

te discours est très applaudi. T.es autres 
secrétaires, Labbé et Biancarrï. viennent, à 
leur tour, défendra la Fédération. 

LE CONGRES DU BATïMENT 
Versailles, 11 Juillet. 

Le Congrès du bâtiment a consacré sa 
sjance d'aujourd'hui à l'examen de l'atti-
tude du bureau fédéral pendant la guerre. 
Un vif débat a eu lieu entre les majoritaires 
et le3 minoritaires au sujet des mouvements 
grévistes de Saint-Etienne et de Bourges. 

M. Chauvin, secrétaire général de la Fédé-
ration, a présenté la défense du bureau fé-
déral et a affirmé que celui-ci a fait tout son 
possible pour maintenir l'union sacrée. M. 
Chauvin a exposé ensuite l'œuvre du Comité 
d'açfion à laquelle a collaboré le Comité fé-
déral et a montré les services importants 
rendus par le groupement aux mobilisés, à 
leurs femmes, aux veuves et aux orphelins. 

La discussion continuera demain. 

Communiqué officiel 
Paris. H Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Une reconnaissance dans la région de Bnssiares nous a permis de 
? ramener cinq prisonniers et une mitrailleuse. 
| Activité d'artillerie intermittente en divers points du Iront. 

| AVIATION 
Dans le courant du mois de juin, notre aviation a abattu cent cinquante 

| avions ennemis et en a endommagé gravement cent quatre vingt et un. De 
| plus, elle a incendié trente et un ballons captifs. 
| Notre aviation de bombardement a lancé plus de six cents tonnes de pro-
| jectiles, soit deux cent treize mille six cents kilos de jour, et trois cent I quatre-vingt-dix mille quatre cents kilos de nuit. 
>V\AA.VVVVVW\/VVV^VVVVVVlA/tAVVVtn/VV^^ 

11 Juillet, soir. 
La nuit dernière, nos troupes ont ra-

mené quelques prisonniers du nord-est 
d'Ypres, sans subir de pertes. 

Pendant la journée, les troupes aus-
traliennes ont pénétré profondément 
dans les lignes allemandes aux envi-
rons de Merris, capturant plus de 
soixante-dix prisonniers et des mitrail-
leuses. 

D'autres prisonniers ont été faits au 
cours de rencontres sur diverses parties 
du front. 

AVIATION. — La 10 juillet, sept ap-
pareils ennemis ont été abattus et qua-
tre autres forcés d'atterrir désemparés. 
Quatre de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

Lâ SITUAT1M HLITAIftl 
Paris, 12 Juillet, 1 h. 50 matin. 

Les troupes françaises ont remporté, au 
cours de ces dernières vingt-quatre heures, 
un nouveau succès au sud de l'Aisne. Elles 
se sont emparées du village de Corcy, de 
la station de Corcy et du château, et de la 
ferme Saint-Paul. Ainsi, l'ennemi qui résiste 
encore dans le village de Longpont, au nord 
de Corcy, se trouvera dans une situation dé-
savantage s'il est débordé. 

Cette opération achève de dégager les li-
sières orientales de la forêt de Villers-Cot-
terets. C'était là l'objectif que le commande-
ment français poursuivait en organisant cette 
série d'attaques locales, qui nous procuraient 
des positions utiles ot des renseignements pré-
cieux avant la reprise de l'offensive enne-
mie. 

Le bastion de la forêt de Villers-Cottecets 
est dorénavant intact. Les Allemands, par-
tout où ils avaient réussi à s'Infiltrer dans la 
forêt ou à s'en approcher sur des points qui' 
étaient particulièrement sensibles, en ont été 
chassés complètement. La position est réta-
blie intégralement dans toute sa puissance. 

L'état-major allemand, dans son communi-
qué, a reconnu notre succès au sud de l'Ais-
ne, dans les termes suivants : 

« Groupe d'armées du kronprinz. — L'eime-
mi a renouvelé ses attaques partielles, dé-
bouchant de la forôt de Villers-Cotterets, et 
qui ont refoulé nos postes sur la dépression 
de la Savières. 

« Sur lo front anglais, on ne signale que 
quelque activité de patrouilles. » 

En résumé, la situation d'attente se pro-
longe. Il n'est pas douteux que l'ennemi ne 
reprenne bientôt son effort, soit par une at-
taque de front, soit par une tentative de dé-
bordement aux ailos. Mais cette manœuvre 
n'a guère réussi encore sur le front occiden-
tal, et, de toute façon, quelle que soit, la 
direction que prendra l'offensive allemande, 
aucune surprise ne peut maintenant ébran-
ler la confiance de toute l'armée dans le 
succès de sa résistante au choc adverse. 

L'Affaire Maïvg devant la Haute-Goop 
Paris, 11 Juillet. 

La Cour de justice se réunira mardi 36 
juillet, à 13 heures, pour juger M. Malvy. 

Ce sera la troisième audience que tiendra 
la Cour dans cette affaire. La première au-
dience a eu lieu le il jnnvier dernier ; 212 
sénateurs ont répondu à l'appel de leur nom. 
A la deuxième audience, qui eut lieu le £8 
janvier, en constatait 214 présents qui, par 
une décision de la Cour, réunie en Chambre 
du Conseil, étaient admis à prendre part au 
jugement. 

On penjs'quo dès le début de l'audience, 
un incident sera soulevé par M. Bepmale, qui 
demandera probablement l'ajournement des 
débats. Le sénateur de la Haute-Garonne dé-
veloppera les mêmes arguments que lors de 
la réunion du Sénat en audience secrète pour 
fixer la date de la Cour de justice. Cette dis-
cussion aura lieu en Chambre du Conseil. 

Si la Cour passait outre et décidait de ju-
ger immédiatement, M. Pérès donnerait alors 
lecture de son rapport fait au nom de la Com-
mission d'information. Cette lecture prendra 
ait moins deux audiences. Ce n'est qu'après 
cette audition que M. Mérillon, procureur gé-
néral, prononcera son réquisitoire. Le pro-
cès devra alors suivre son cours. 

De fortes averses ont gêné les obser-
vations et photographies aériennes. 
Néanmoins, nous avons mis à profit la 
moindre écïaircie, et avons lancé dans 
la journée dix tonnes d'explosifs; sur 
différents objectifs. 

Par suite de la pluie, aucun vol n'a 
été exécuté pendant la nuit. 

américain 
11 Juillet, 23 h. 40. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé 
une attaque de l'ennemi, qui n'a pu 
atteindre nos lignes et a subi des pertes. 

La journée a été calme sur les autres 
points de notre front. 

A la suite d'une expédition da bombar-
dement, cinq de nos avions manquent. 

M. Antonin Dubost, président de la Cour de 
justice, procédera alors à l'interrogatoire de 
M. Malvy, puis, alors, aura lieu l'audition des 
témoins retenus par l'accusation et des té-
moins que fera citer la défense. 

Vu la longueur des débats, certains mem-
bres de la Cour de justice ont l'intention de 
demander que les audiences aient lieu le 
matin et l'après-midi. On pense généralement 
que le jugement pourra intervenir vers le 
15 août. 

' AU REICîiSTAO 

Rien ne sera changé dans la politique 
"de ' l'empire. 

Bàle, 11 Juillet. 
On mandé de Berlin : 
La séance d'aujourd'hui de la Commission 

plénière du Beiehstag sur la« situation poli-
tique générale, a été ouverte par un discours 
du chancelier. 

Le comte Hertling a déclaré notamment quo 
le changement dans la direction de l'Office 
des Affaires étrangères n'apporterait pas la 
moindre modification de la politique de l'em-
pire dans l'ensemble, aussi bien à l'intérieur 
qu'à, l'extérieur. La politique de l'empire sui-
vra les lignes indiquées dans les déclarations 
antérieures du chancelier. 

Dans toute la mesure, où cela dépendait 
de la volonté du gouvernement, dans la po-
litique intérieure, toutes les promesses fartes 
ont été tenues. Lo gouvernement continuera 
aussi, avec une entière énergie, l'accomplisse-
ment des réformes en cours. 

Au point do vue extérieur, le programme de 
la politique de l'empire a été fixé dans la 
réponsfl à la note du pape pour la paix. Les 
dispositions loyales du gouvernement alle-
mand à faire la paix sont depuis longtemps 
connues de tout le monde. Sous ce rapport 
non plus, il n'y a eu aucun changement et 
il n'y en aura' pas à l'avenir. 

Par contre, le chancelier constate que la 
volontéÂes ennemis de l'Allemagne de l'a-
néantir, se manifeste, après comme avant, 
de la façon la plus caractérisée, et tout der-
nièrement encore à nouveau, dans des dis-
cours du président Wilson et de M. Balfour. 
Aussi longtemps qu'il n'y aura pas de chan-
gement de ce côté, dit le comte Hertling, nous 
sommes obligés de continuer de combattre 
pour défendra notre liberté et notre prospé-
rité. Mais la direction de la politiaue de 
l'empire, d'accord aveo les chefs militaires, 
est prête a accepter des propositions de négo-
ciations vraiment sérieuses de la part des 
ennemis, 

Le chancelier traite Ensuite en détail les 
problèmes politiques de l'avenir à l'Est et à 
l'Ouest, et il arrive à cette conclusion, que le 
programme du gouvernement, dans ces deux 
directions, concorde avec les déclarations 
déjà faites en novembre 1917, et approuvées 
par la grande majorité du Beiehstag-, Le 
changement dans la poste des Affaires Etran-
gères ne doit pas être attribué à des diver-
gences d'opinion sur le fond des choses, mais 
seulement à des considérations (Tordre per-
sonne!, -SUT lesquelles le chancelier a donné, 
è titra confidentiel, des explications détail-
lées. 11 a ajouté que l'amiral de Hintze, qui 
est env.iisagé comme le successeur dé M. do 
Kuhlïtmnn, a fait des déclarations catégori-
ques montrant qu'il collaborera, sous tous les 
rapports, li la politique suivie pat le chance-
lier 

Après le comte Hertling, M. Grceber rlu Cen-
tre a pris le premier la parole. 

Communiqué officiai 
Borne, 11 Juillet. 

Le commandement suprême fatt le commu-
niqué officiel suivant : 

Actions habituelles d'exploration et de har-
cèlement. Le feu d'artillerie a été très vif 
dans le val de la Brenta, sur le plateau 
d'Asiago et au Cornone. Des patrouilles enne-
mies ont été mises en fuite par nos avant-
pestes. 

terre sons-marine 
Récompenses à nos marins 

Paris, 11 Juillet. 
Le 1er février, l'Amiral-IUgault-de-Ge-

nouilly fut canonné par un sous-marin, qui 
lui blessa trois hommes. Le vapeur français 
riposta aussitôt en prenant chasse, et, après 
une heure de combat, ses canonnière finirent 
par obliger l'ennemi à plonger. 

Le vapeur Californie uvt attaqué à la tor-
pille dans un convoi le 30 mars ; mùe .<?race 
à une veille très bien organisée, l'officier de 
quart, qui avait lui-même aperçu le sillage, 
put manœuvrer à temps et éviter le choc. 

Le 23 mai, le trois-mâts goélette Emile, 
échappa à une attaque de nuit a la torpille, 
puis se fit abandonner de l'ennemi en fai-
sant feu sur lui. 

Le 2 octobre 1917, le quatre-màts /t.-D.-
' Bordes, eut un engagement a grande dis-
tance avec un sous-marin, qui dut renoncer 
a la lutte. 

Le ministre vient d'accorder des témoisrna-
ges officiels de satisfaction à ces quatre bâ-
timents. II a d'autre part conféré les Croix 
de guerre à plusieurs officiers et marins de 
leurs équipages, ainsi qu'au commandant 
en second et à six matelots du vapeur Su-
zettc-Fraissinet, torpillé le 11 mai 1918, et 
dont l'évacuation fut accomplie, malgré les 
difficultés avec une discipline et un ordre 
parfaits. 

Un pirate allemand 
dans les sans norvégiennes 

^ Londres, 11 Juillet. 
On télégraphie de Copenhague aux jour-

naux que, dans la matinée du 10 juillet, un 
sous-marin allemand ayant pénétré dans les 
eaux territoriales norvégiennes, près de Bi-
sor, arrêta le vapeur norvégien llauk ; plaça 
à son bord un équipage de prise, et se O.iri 
gea avec la navire vers le Sud. 

Un torpilleur norvégien, témoin de l'inci-
dent, se mit a la poursuite du sous-marin, 
arrêta le vapeur, remplaça l'équipage de 
prise allemand a bord OU sous-marin et ra-
mena le navire norvégien au port. 

r 
Albi, 11 Juillet.-

L'amiral Bieunier, ancien ministre de la 
Marine,' est mort- â Albi, sa ville natale. 11 
était âgé de 85 ans. 

La Tan sur tes Ëegfssa à Pêeha 
Paris, 11 Juillet. 

MM. de la Trémoille et Cazeauvieille, dé-
putés, ont déposé une proposition de loi de» 
mandant qUo soient, exemptés de la taxe les 
engins de pêche destinés' au pêcheur profes-
sionnel. 

'V i - - "— V . ■ —--aj%» 

Tirages lJ'iKaair&<eSeï.»s 
FONCIERES 1903. — Le numéro 375.279 est 

remboursé par 150.000 francs, 
Le numéro 60.734 est remboursé par 30.000 

francs. 
Les huit numéros suivants : 359.364 176.323 

189.188 552,177 335.335 72.113 341.012 267.604 
sont remboursés chacun par 5.000 franas. 

Les 130 numéros suivants : 151.498 22.229 
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431.139 
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502.845 
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109.629 504.138 
177.738 255.729 
483.764 251.375 
243.768 347.777 
204.543 531.5GB 
117.936 107.600 
84.538 177.304 597.634 

401.875 335.437 299.992 
521.3a5 531.132 233.4SD 
69.143 551.313 442.905 

236.237 225.487 417.328 
148.187 590.940 182.901 

402.330 
155.218 
350.634 
96.859 
8.829 

68.213 
153.443 
127.077 
475.657 
130.857 

57.-103 64.0 
310.445 593.617 

83.390 581.593 
110.336 204,028 
341.524 345.705 

5S8.769 247.752 
425.046 484.695 
272.453 
150.291 

506.0; 
162.802 
99.542 

297.762 
261.680 
75.614 

168.811 
191.421 

333.554 
368.7S3 
478.301 
260.843 
223.614 

311 
159.472 
241,681 
593.377 
232.617 
388.169 
500.275 

4.428 
187.177 
375.831 
203.006 

104.887 
308.149 
577.309 
221.105 
351.026 
451.020 
166.852 
513.698 
573.364 
538.610 
368.65!) 
291431 
393.214 
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503.362 
154.020 

476.967 467.907 sont remboursés chacun par 
1.000 francs. 
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B-o-lletimt Hgpi3ti£a.Ka.ciex' 

Paris, Il Juillet. — Rien do particulier à signa-
1er. Aflaires toujours calmes encore que partlrjuecs 
à. des cours bien tenus. Rappelons que le 14 juil-
let- au moment mCme où lo président V/Uson fai-
sait connaître au monde les buts da paix des Alliés, 
un télégramme émanant de Washington nous ap-
prenait (lue lo Trésor des Etats-Unis venait d'ou-
vrir à la France un nouveau crédit de cent mil-
lions de dollars. IJS total des crédits ouverts aux 
Alliés atteint à ce four six milliards quatre-vingt-
deux millions. Peut-on démontrer de façon plus 
saisissante l'importanco du rôle joué par l'argent 
dans la conduite de la guerre ? Peut-on marrpier 
de façon plus -frappante mie, dans le labyrinthe 
des difficultés ou elle s'attarde encore, la victoire 
a besoin d'un fil d'Ariane et que eo fil d'Ariane 
est un fil d'argent. Ce fil. chacun de nous doit con-
tribuer à le rendre chaque jour plus résistant par 

l'apport Ininterrompu du montant de ses djspoji'iM-
lite» converties pour les besoins do Ja plus sainte 
dos causes, en bons et obligations de la ifense 
Nationale, 

ni 
Sans te clans il dans m Mi noneh 

... Où Çà ??? 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

Êr!BiïTileopsSiSBrfeo MARSEILLE [ Bd delà Kiadoleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0EL3 

ETAT-GÏVIL, 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

19 naissances, dont 7 lllégtttnies, plus 39 décès, 
dont 9 d'entants. 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
Salnt-AntoIna-Balas.Lea Baisses-Velaux 

Les familles Bibal, Imbert Sylvestre, Cha-
rouleau et Gamerre, profondément touchées 
des nombreuses marques de sympathie re-
çues à l'occasion de la mort glorieuse de 
leur cher 

Paul BIBAL 
instituteur à Saint-Louis 

Sous-lieutenant au r bataillon de chasseurs alpin» 
adressent leurs remerciements émus à tous 
leurs amis et connaissances qui- ont pris part 
à leur grande douleur. L'inhumation a eu 
heu à velaux et la messe a été dite dans 
l'intimité. 

Le Comité da Solidarité et d'Assistance de 
l'Enseignement primaire des BouoSes-du-
Rhône fait part de la mort au champ d'hon-
neur du camarade Paul BIBAL. sous-lieute-
nant au 7" chasseurs alpins, instituteur à' 
Samt-Louis-Marseille. 

AVIS DE MESSE (La Vïste) 
M"' veuvo Pignatel Caroline, née Arnaud in-

forme ses parents, amis et connaissances, 
qu une messe de sortie de deuil pour le repos 
de lâine de son fils PIGNATEL Félix, soldat 
au W régiment d'infanterie, disparu depuis 
septembre 1914. La messe sera célébrée le sa-
V-1-6*1 iScom-ant, à 9 heures, en l'église de La 
\iste (Marseille). 

AVIS DE DECES 

nJtfs* Ç*6*??8 ?}?ry< Ph- Rieu (Rebagly et 
Bellot de Marseille et Chàteauneuf-les-Marti-
gués), Isnardon David, ont le regret de faire 
part a leurs parents et amis de la perte qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Emilie ISNASÏ0OK, née BELLOT, leur 
et alliée,décédée le jeudi, 
78 ans. Les obsèques au-
li vendredi, 12 juillet, à 
• Nationale. 53. 

sœur, tante, cofisinf 
11 juillet, à l'âge 
ront lieu aujoufa'iî 
5 heures du soir, r J 

M" veuve Louis 
et M" Lazare Bousg 
fants ; M. et M" 
et leurs enfants, ïoi 
amis et connaiss; 
qu'ils viennent d'ëpro' 

tari 

set, née Coulet ; M. 
née Amiel et leurs en-
is Bousset, née Coulet 

>art à leurs parents, 
de la perte crnelle 

er en la personne de 
M. Louis ROUSSËT, décédé, le 11'juillet 191g" 
à I âge de 78 ans, les obsèques auront lieu 
aujourd'hui vendredi, 12 du courant, à 4 heu-
res du soir, & Chàtoau-Gombert (Bastide-Lon-fi3'6). 

M L. Berthomior, retraité du P.-L.-M • les 
familles Desmoulins, Berthomier, Mathonnier 
no nftO,„^°Vrclî10r-f Maccabelli, ' Audibert et Boulet, ont la douleur de faire part à leurs 
Frnfn ' amis connaissances de la perte 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
tilZ'ï rtfti.T r--' BERTHOMIER, née Alexan-
drino ROUX. Ln avis ultérieur fera connaî-
tre l'heure des obsèques. , 

M. et M™ Boman, née Hébrard, ont la don. 
leur de faire part à leurs parents amis et con 
~S dG \a P6rte crSelIe Wils vienne^' aepiouver en la personne de leur fils Min. 
poiyte ROMAN, décédé dans sa 18- année mu-
m des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques 
clës^ttïs? 23e. 30;^! 

RmrLT^mb|,e? c!e--la ?°cim des Commis et Employés, sont pries d'assister aux obsèoues 
<Te M. MippoWe ROMAM, membre actif ou* 
des°vLtu^ II.12 C0Umit' à 7 «W»: rue 

dv^bSèq,ies
(
d(?,-M- REM8ADO( vérificateur clofitrot, auront beti vendredi Ï2 juillet à 

fO heures 30 matin, rue Tilsit, 7. Jumel' a 

M. Deschamps, chef mécanicien • M"* Jeanne 
Dosonamp • M. et M™ Cachot ;' M. et M-
Storiiay ; M™' veuve Gœury ; M et M" Pernet • 
oVï'^nfi ; MA cî Krûcht et le,rr enflnt ont la douleur de faire part à leurs amis et 
WMI^I1 d0-la PMfe cruelle de M- veuve DESCMAMPS, néo STORHAY. Un avis ulté-
S,e

f
^ic^ïre 1,heUre de-"-"ues,Tue

e 

Etudes de M» Jean LACHAMP, 
notaire, rue de l'Arbre, 17. à 
Marseille, et de M» Camille 
PBOVANSAL, docteur en 
droit, avoué, successeur de 4~ M» Alfred FINE, 48, rue Gri-
gnan, à Marseille. 

APPEL DE YENTE 
Il sera procédé, le mardi 16 

juillet 191S, à dix heures du 
matin, en la Chambre des No-
taires de Marseille, rue Para-
dis, 38, par le ministère de 
M« Jean Laehamp, l'un d'eux, 
à la vente aux enchères pu-
bliques d'un fonds de com-
merce ayant pour objet la 
vente de fonds de commerce 
et d'immeubles et la location 
d'appartements, dénommé • 
« Agence Curiol », exploité à 
Marseille, rue Curiol, n" 2 et 
comprenant : 

1" L'enseigne et le nom com-
mercial ; 

La clientèle et l'achalan-
dé ; 
3° Le matériel et l'agence-

ment. 
Mise à prix 500 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'urlrc-ssc-r à M0 Carhille Pro-
vansal, avoué et M8 Laehamp, 
notaire, dépositaire du cahier 
des charges. 

Pour extrait : 
Camille PBOVANSAL, 

avoué. 

"CHAUSSURES 
toutes réparations, bottier, rue 
Haxu, U. 

Digestions difficiles, crampes, tiraillements, aigreurs, etc., 
tous ces malaises provenant d'un mauvais fonctionnement 

de l'estomac, disparaissent rapidement 
«sas^w^ss?-» grâce au régime du 

LE PLUS PARFAIT RÉGULA TEUR 
DES FONCTIONS DIGESTIVES 

î»e Phosoao régénère Se sang, donne 
des muscles et fortifie ïes nerfs 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric Bastlat. Paris 

13, rue de laJPaBsd, Mar6eî!îo 

MEUBLE 
S00 fr. par mois. Prix 14.000 fr. 

A LOUER cenfre^- ^ 

B an meublé, rapp. 4.000 fr., 
An Prix 8.000 fr. 

EPICERIE Pï! recï'^'fr3 

Prix 3.800 fr. 

A LOUER 2 p. meublées p. bu-
reau, cent. Locations cham. 

bres vides et meublées. Ins-
criptions gratuites. 
L'Universel, 13, r. da la Palud 

La Seslélê ÛBS Transports Rapides 
prend les marchandises ootir 
la ligne Marseille-Barjols par 
Saint-Zacharia et Saint-Maxi-
min et au delà de Barjols. 
Quatre départs par semaine. 
Bureaux : rue de la Bépubll-
que, Barjols et rue gaint-Do-
minique, 8, Marseille. 

aroc un 
paquoi de 

Onr obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se meltre 

à table, pour obtenir uno dèlioiouîo boisson. 
Otiôz Meynadier et ses suooursales. — fflayor1, J. La&iaz, successeur, oh. du Rouet, 193. — 

Frèae, boulevard de la Madeleine, 133. — Booohl, place d'Aubagno. — Braq, rue Pabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, l'un de^ Cordelier*. 34, Aix. — Vignaud, plaça 
Plguettc, Avignon. — Jomoiini, ageut général, 29, ruo Bonaparte, Nice.— Calzia, à Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquet3, 2.80 
Agent général : Ai ©SL-IV3KHS, 2"?, vite tl'Anvea's, ÎIU 3" 

m i—. i 
SECRETES ET DE LA PEAU.Quérlson lu plus sûre et 
ln plus rapide par la Méthode Cnsslus (40 ans da succès). 
Consultations gratuites, (5, rue d'Ais, Marseille-
ISnvoi do ln Méthode contre timlire-poste do 25 centimes. 

1 er «ifjiç M.Pollen ayant ven-
$H8«5UU son rest.-meublé, 

route d'Aix, 323, à M. Bonorls-
tiani opp. ch. M, Campredon, 
rue Àuphîin, 21. 

MATÉRIEL SS^pà 
bars, meublé», crémerie à ven-
dre. V. entresol Cinéma Em-
pire, a l'agence, le matin. 

MALADIES SECBETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On es paie 

aue tes remèdes. 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de î'Esfomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU f 

fenfes ou Achats 
de Fondsdè Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
HL*di.liKenc-e de l'acquéreur dan* |? quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15» jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
n0,^ I lni?lcat^ du "délai 
,,nf ï,n « ,es, °PP09itions et une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

qui NBUttRâMSE ïes acidités ds l'Estomac 
Dansttoutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 8 francs 

Envol franco contre mandat de 3 fr. SO, adressé à M. L. AMICI, pliarmaeten, 
Villa Marthe-Rcnéq, Saint-Sylvestre, NICE. 

A ppartement luxueuaem» meU-
blé, 7 pièces, près gare St-

yharlBS. V. agence Littora , 
•onfaine-des-Tulles ou Cinémà 

Linpire. entresol, le matin. 

S ft francs à qui procurera ap-
u partement vide de suite ou 

a St-Michel, de 4, 5 ou 6 piè-
ces, & personne ayant situation 
sure. Lcrire Pauza, villa Emi-
trof)QS ' SainMulien (°c-

JOLI BREAK nàeuT8r

P
lacesî 

Voir Perraris, 65, boul. Van-
ban, au magasin. . 

t 
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CHAliX0 PLATRES • CIMENTS - BRI03JES 
CARRELAGES a REVETEMEilTS en-CAHREAUX DE-70BÎES SORTES 

-C' 7 3. Ru E o' ITAi.l_ - MARSEILL E 
Té!êph:46-40 . Têîêgr*. Jfnègre "MÂftSE/LlEU 

M?0$£èfà i A - MI E U X 1 EN MATÉRIAUX POI 

APPROVISIONNÉE 1 
IR CONSTRUCTIONS J 

CAÉÉT J.-J. PAYÂN VENTE ET ACHAT 
machines à coudre usées et 
en mauvais état, rue Sylves-
tre, B (BeUe-de-Mai).-

MI MO en gros, a_ Chntes-La-
BÎIW vie, fait 10 hect p. 1-,. 
gros bénéfice. A vendre' cause 
départ. 
RffiABCTSM meublée environs 
luïP.IJSlljW Allées, 52 pièces,, 
bail 9-ans, bénéf net 500 fr. p. 
m. à, vendre, cansa maladie,, 
Cabinet J.-J. Payait, 1, ras Pavillon, 2*. 

Ie AtflC Le bar, r. Hoche. 37, Â Hlfd est vend, p. Ausseil, 
à d. Perret, môme rue, 32, p. 
acte du 29 juin, Opp. Fêd. Dé-
part, débitants de boissons, 
r. des Dominicaines, 50. 

PROPRIÉTAIRES ta!S___ PAPER, M?1^!' i^c! 
ques, Marseille.- . 

contre impôt par Just, 46, rue 
Saint-Ferréol, de 2 à 5 heures. 

N. SOUVERAIN 
pourï» 

_!**_ c 3 

IMOHNEZ, §*-eSe_!ii ô__, 30, -- Plramacia te 45eï$«Ht, r. Tagis-Yert, 34, Marseille 

». GUERISON DEFINITIVE 
■ft SERIEUSE 
^~ sens rael-iute poaGIblo 
% parUi COMPRIMES Ht GIBERT 

_S_''&P' 000 absorbaMo sans piqûre 
Technique nouvelle hv.si?. sur l'efficacité des doses fractionnées 

* répétées tous les jours. 
Tr-aBtcment fecilo et discret mémo on voyage 

La botte de 40 comprimés S francs franco contre mandat. J 

Pkraacie GffiERÏ, 19, rue d'Aabagne, Marseille 
A Toulon : Ph'° Chabr-e; à Avignon : Ph> Ravoux, 26",r. République 

DIMANCHE 
à U heures du matin, grand, 
concours de boules à-la Croix-
Rouge. Prix : 20 francs et les 
mises. 

Â V»RE £gVt\ÏÏE: 
bre Louis XV, S p», rue de la 
République, 95, au t". 

LES DEKTTSERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS.— EXTEâCTIOHS'lâBSOLDIEHT'SAHS-BOÏÏIiOTE. — Réparations en3 heures—Tél. 17.86 

Voiture livraison 
fermée, bon état, pour un che-
val, demandée urgence, usine 
chaussures, Pointe-Rouge. 

jer ^Hjg La __bar bar 
'rue HaxQ,„20, est ven 

du par Contentieux Commer-
cial Boyer, à Ambrosio Jean, 
même adresse, par -acte du 
3 juillet. Opp. Féd. Départ. Dé-
bitants de Boissons, r. des Do-
minicaines, 50. 

achète 
cher 

or, diamants, perles, 
argenterie, dentiers, etc. 
28, rue d'Âix, au 3° étage 

Fête da 14 Juillet 
Location de drapeaux fran-

çais avec écussons et décora-
tions, 6, rue Venture, au 1". 

ON DEMANDE ouvrlèrestail-
vard Boyer, 37. 

leuses, boule-

n'oubliez pas d'ajouter un pa-

QUET DE " mm " 
hygiène des pieds. 

GARDE-CHASSE «TS» 
son métier, femme active et 
propre, sont demandés pour te-
nir rendez-vous important à 
20 kil. de Marseille. S'adr. à 
M. Mistral, fils, armurier, rue 
des Feuillants. 

Pierres Briquet 
extra g. o. r. v. 5 "/* 12 fr. lo 
cent, f° c. m.-p. Crouzat, boul. 
Dugommier, 9, seul dépositai-
re. Mais, de conf. fond, en 1910 

A SÎSÉ? Par suite de séparation, 
,SM M. Teissier Isidore, à La 

Vernarède (Gard), ne répond 
plus des dettes de sa femme, 
Portai Marie. 

Les ANNONCES dowent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour» paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi 

Elle*' sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31 rue Pavillon. 

50 centimes Ja ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MENAGERE <Eâee mur demande place bour-
geoise chez M. ou- dame- seule. S'adresser. 

Petit Provençal, TotBon. , 

DEMOISELLE, réfugiée^ 37 ans, très bonnes 
références, parlant tin peu l'anglais, de-

mande place dans restaurant ou café. S'adr. 
23, rue Fongate, entresol, matin. 

BEFOR'ME, 27 ans, belle écriture, demande 
emploi. Bogues, 69, rue Grignan, 

STENO-DACTYLO, débutante, demanda em-
•ploi dans buream, Sér. réf. EcTire Bar-

néoud, 32, rua St-Pierae. 

JEUNE homme classe 18, cimnaissant TOrrrp-
tabilité, demande emploi /bureau. Ecrire 

Dèvineau, boulevard Vaaifoan, 61. 

CHAUFFEUR mécardeièn, référ. 1°* ordre, 
18 ans pratique, crrejciie place. Ecrire, 

Michel, 10, rue GlaTidew%3 (éplcierie), Mar-
seille^ 

CUISINIERE, Dormes réfét, dem. place, cou-
chée ou non. S'adresser 78, rue Bergère. 

BJJEC ANICIEN sérieux, connaissant tour, 
îïlforge, ajustage, électricité, cherche situa-
tion dans usine ou atelier. Ecrire : Réguillot, 
93, rue Saint-Sébastien. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 2, rue "des Abeilles. 

ON DEMANDE ajusteurs, outilleurs, chau-
dronniers, ma-f^ssiniers menuisiers sou-

deurs autogénistes.. Aéroplanes Sohmitt, rue 
Cr.onstadt, 16, Lyon... 
«N DEMANDE ouvrières monteuses chemi-
0" siô-ses spécialistes pour chemise ehemisier. 
S'adr. établissements ,Lambert, 98, rue Gri-
gnan, Marseille. ' 

ON DEMA5Q>E des mécaniciennes et des fi-
nisseuses pouvant signer 8 fr. et 9 fr. par 

jour, travail suivi, rue du* Trésor, 1, au ma-
gasiïi. ) , 
BnEUNIER demandé pouiv trituration, logé, M éclairé, 200 fr., Seille,;. Carcès (Var). 

ON DEMANDE un ouvx'iéï t de chai, connais-
sant manipulation vins!! Se présenter avec 

sérieuses références, 154^.' rue Breteuil. 

ON DEMANDE Ouvrières vestiaires. S'adres-
ser Etablissements., ^jam^ert, 98, rue GTi-

gnan; Marseillo. y{ 
N iDEMANDE une jeune norme, bar Salo-
nique, rue Beauvau,; 22. . 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, une 
femme de chambre, utrre lingère et une 

fille -de cuisine (couchée), à l'hôtel, 6, rue 
Tapis^Vert. . 
AN DEMANDE menuisiers pour réparations 
îj moulins, bons tourneurs et bons ajusteurs, 
L. Sanmt,_325, boulevard National. 
«N DEivîÂNDE chaudronnier, forgerou, de-
|j mi-ou,yricr serrurier, rue Sainte, 129. 
«N DEMANDE fillette, de -13 à 14 ans, pour Il apprendre le commerce, 57, boulevard de 
1 a Madeleine. 

MEC£JUCU5NMES pour pantalons drap et 
kaki, son* demandées rue Fortuné-îonT-

dan, 9. „ 

JEUNE homme sérieux, blessé guerre, belle 
écriture sér. réf., dem. travail chez sbi ou 

ville bureau, com-pt., surveillant. Offres Du-
may, 192, rue de Rome. 

C~HÂÙ1?FEURS mécan. dem. place pour le 
camion, B. Tretchakov, 30, rue Saint-Sa-

vournin. 

ON DEMANDE une bonne femme-de ménage 
pour l'après-midi, bouleyadi de Stras-

bourg,_6L au 1er. ; 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
le dedans et un coupeur pour la com-

mande, rue Quatre-Pâtissiers, 4, magasin. 

ON DEMANDE bonne ouSrrîère coiffeuse et 
apprentiie, bien payées, rue Thubaneau, 5, 

chez Mme Talat. 

D~ÂME' dessinateur en broderie, démandée 
chez Viton, 29, rue de la Palud. 

0^~r3ËMANDE un jeune homme pour cour-
ses et apprendre le commerce, présemté 

par ses parents, Maison Chéri-Tcrrès,. 14, 
cours Letsunce (chemiserie). 
imN DEM &NDE -des piriueuses de bottines, S'a-
iî dresser M. Puzin, 71 b, rue Longue-des-
Ca^cirtS; 
AN DEM'AMDE chez Bourdon, tailleur mili-0 taire 50, cours Belstmee, de bons appié-
ceurs pour la vareuse, de bonnes culottiëres 
et nno képissière, travail pour toute l'année. 
1 A bianchisseiie, 1 a, place de Venise, quar-
L tier Vauban, demande des filles de 13 à 
15 ans pour la machine à repasser et des 
femmes ix>ur l'étendage, bien rétribuées. 
ÂN DEaiANOE un comptable, .maison Vernet 

et Cie, 3, place de la Corderie, MarseiUe. 
f>N DEMANHE raccommodeuse, bains Lan-(J gon, place Prado. ; 

0
_N DEMANDE demi-ouvrière mécanicienne, 

apprentie ïingère et modiste et lingères 
au dehors, chsez Cohen, 25, rue Taprs-Vert. 
ruN DEMANDÉ" ouvrier cordonnier disposant 
y* de quelques heures par jour, 9, rue des 
Chartreux, au 6°. 
lEUNE fille ou dame est demandée pour mé-
J Tiage commerce, 8, rue de Village, magasin, 
références exigées. 

0" N DEMANDE jeune homme pour courses et 
bureau. S'adresser de 1 h. à 1 tt, 30, place 

u'Aix, 26. ; 
AN DEMANDE urie Jeune fille de 13 à 14 ans, 
y aux Fantaisies Parisiennes, 16 bis, boule-
vard Dugommier. 

ON DEMANDE une employée. Sert, fils en 
grûs,~CTYue EstéMe, magasin. 

O N DEMANDE une ouvrière coiffeuse, allées 
de Meilhan, 74. j 

S 4VONNIERS, coupeur, embaneura. hommes 
de peine sont demandés, 12, rue du Génie, 

bien rétribués. 

CARTONNIERES sont demandées chez E. 
Boyer, 27, quai du Canal. . 

0"N DEMANDE charretier âge mûr pour tra-
vail peu fatigant, assuré toute Kannée. 

Voir 17, rue Saint-Adrien-la .tnatin 9 heures, 
le soir 5 heures. 

HOMME de peine pour,atelier, demandé chez 
Nel, 27, rue de la Darse. 

ON DEMANDE un homme de peine travail 
assuré toute Tannée, pas de chômage. Voir 

17. rue Saint-Adrien, le matin 9 heures, le 
soir 5 heures... -

ON DEMANDE bonne finisseuse pour la che-
mise d'homme de commande, travail as-

suré toute l'année, rue Loubon, 110. 

0 N DEMANDE une bonne chez Mme Cohen, 
sage-femme, 10, rue Chevàîler-Roze. 

ON DEMANDE mécaniciennes, apprenties, pi-
queuses de bottines, rue Petit-Sarnt-Jean, 

n° 31, au 5"-

TROIS heures par jour fem. de mén. est dem. 
pour petit intérieur, quart. Quatre-Che-

mîns. Dem. Victor, chez Ecrivain, place d'Au-
bagne, vendredi, de U h. à midi. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse bien payée et une apprentie payée 

1 fr., 204, rue Paradis, Emélie Bonnin. 

BICHONNEUR, ouvrières casquettières ët 
garnisseuses sont demandés, 14, place des 

Hommes, au 2°. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, capa-
ble. Se présenter chez -Mme Cadous, rue 

Paradis, 125, au 2". 

SAGE-FEMME demande bonne position inté-
res. pour aider soins de ménage,. S'adr. 

boulevard Madeleine, 47. 

OUVBIER tailleur,, pompière, mécarjicienne 
sont demandées pour confection civile, 

travail assuré, 70, rue Saint-Ferréob 3° étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse bien payée, traverse Lafon, 4, travail 

assuré, quart. Préfecture. 

ON DEMANDE tourneurs, mouleurs, ajusteur 
et manœuvre. S'adr. fonderie et mécani-

que Matra et Fillot, 81, avenue d'Arenc. 

ÔN DEMANDE bons coupeurs de tiges et don-, 
bleurs. S'adr. 30, rue du Muguet. 

COIFFEUSE, demi-ouvrière et apprentie dé-
grossie sont demandées de suite, Salon du 

Bégent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

OUVRIERES corsagières et demi-ouvrières 
couturières sont demandées, travail as-

suré, tram payé, 21, boulev.. de la Concorde, 
Mazargues. 

0N_ DEMANDE bonnes ouvrières piqueuses 
pour travail soigné et bons coupeurs. Ma-

nufacture de chaussures veuve . Castanier et 
fils, 35, me des Princes, Marseille. 
BJONNES mécaniciennes sont demandées 
M pour pantalons drap et kaki. Prix du tarif. 
Travail à emporter, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE un apprenti cuisinier, 14 ans 
environ, 25 fr. par mois, nourri, restau-

rant du Petit-R&ti, cours Belsunce, 28. 

ON DEMANDE bonne d'un certain âge pour 
s'occuper du ménage. Régional-Bar, place 

Marceau. 

JEUNE homme dégrossi pour bar, demandé 
chez Gauffre. 10, rue AIbert-I°r, 7. 

JEUNE homme, 14 à 15 ans, présenté par ses 
parents, est demandé comme chasseur Hû-

tèl Californie, nourri et payéj 

APPBËNTI menuisier est demandé. S'adTes-
ser rue Glandevès, 19. . 

ON DEMANDE apprentis, filles ou garçons, 
payés de suite. Roses, 15, rue Noailîes. 

FEMTYIES pour office, demandées, Café de 
France. 3, rue Cannebière. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties- béguineiises, Auriac, 5, me Loubon. 

ON DEMANDE un jeune homme, .15 à 16 ans, 
pour courses et bureau. Se présenter, av. 

réf., Castro, 67, rue St-Jacques, porte a côté. 

ON DEMANDE un granger disponible, capa-
ble POUT tous tràv., sach. cond. Bonnes 

référ., -écrire Berge, Saint-Mandrier (Var). 

OUVRIER coiffeuT pour dames, ouvrières, 
'apprentie dégrossie, sont demandés, 11, 

rue Thiars. 

ON DEMANDE des- gardiens de nuit, sachant 
monter à bicyclette. Références exigées. 3, 

cours Devilliers, rez-de-chaussée. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier de-
mandé. Ecrire Bailly, Plan-de-Cuques, ban-

lieue de Marseille. ç 

ON DEMANDE de bons coupeurs de tiges et 
un homme de peine, fabrique de chaus-

sures, 30, rue du Muguet. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demanda ptrar Marseille : des domestiques 

munies de bonnes références; deux psmtalonniè-
res et raie ouvrière pour vestes d'homme; une 
stêno-"c!actydo très capable; des courtières; une 
lingèore-raccomBiodeuse ; de bonnes ouvrières four-
reuises au couturières. S'adresser à l'Office r>épar-
temental Municipal, 8, boulevard Dugommier (ser-
vice du placement féminin); des manoeuvres; des 
terrassiers, forgerons, serruriers, charpentiers sur 
bols; des chaudronniers; des riveurs; un ouvrier 
plombier; des innuisi-ers; charpentiers, ébénistes; 
un m-arécltal-ferrant teneur de pied; un garçon do 
chambre; un commis de restaurant; un garçon de 
magasin et un scieur machiniste. — On demande 
pour hors Marseille : des tonneliers en fer ; des 
tourneurs; des ajusteurs; plombiers autogénistes; 
ouvriers et manœuvres en pirodm-ts chimiques; des 
maçons, terrassiers, mineurs; un chauffeurs do lo-
comotive, salaire 10 à 12 fr. par jouir ; un manœu-
vra robuste, salaiT© 10 à 11 fr. par jour; un scieur 
pour scie circulaire, salaire 10 à 13 fr. par jour; 
des cuisiniers; des bûcherons; un chauffeur con-
ducteur pour aaito-camion. salaire 72 fr. par se-
maine, plus déplacements. — S'adresser à l'Office 
départemental et municipal, 84, allées de Meilban, 
-muni de papiers d'identité et de certificate de 
travail. ____^^__^_— 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). —, 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 

et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-
brlqueteurs, des brieuieteurs-fumistes, des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de pierre, 
des chaudronniers pour réparation et fabrication 
de fûts, et des cui6toiers pour l'administration 
américaine et pour se rendre dans différentes vil-

un ménage et des ouvriers agricoles spécia-
lisés pour la vigne, à La Cadière (Vàr); .des ou-
vriers maçons et dos manœuvres, à ATles-(B.-d.-K.); 
des ouvriers bûcherons, à Jabron (Var>î un ou-
vrier matelassier; dés manœuvres pour engrais 
clii-miques, à Arles (B.-d.-E.)* des ouvriers meu-
niers à Vitrolles (B.-d.-R.); deux fossoyeurs dont 
un ménage (Jogé), dans le Var; des ebarpentiers 
en fer; des serruriers-forgerons ; des menuisiers; 
un coupeur de travers et un établisseur (scierie); 
dés scieurs pour circailairo et des caissiers-layetiers ; 
des charpentiers en bots pour l'administration 
américaine, à Marseille,; un ouvrier typographe; 
un peintre en bâtiment; des garçons de comptoir 
(références); un électricien pour vérification et ré-
paration (quelques jours); des jeunes garçons de 
'restaurant; un forgeron-charron; un ouvrier hor-
loger ; un forgeron ; un tourneur sur métaux ; un 

ébarbeur; des ouvriers plombiers; tm demi-ouvrier 
tapissier en meubles; des ouvriers terrassiers ; te-
neurs de pied (maréchaterie) ; garçon de ferme 
(ménage); un bon ouvrier ou demi-ouvrier tôlier; 
un garçon épicier; tireur limonadier; jeune garçon 
de bar dégrossi, nourri et logé, présenté par pa-
rents; deml-onv-rler talllaindicr-seiTttrier sachant 
frapper et limer ; un forgeron-carrossier; un demi-
ouvrier typographe; des ouvriers charrons; un 
demi-ouvrier matelassier ; des ouvriers cordonniers 
pour chaussures d'enfants; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué, chaussure militaire; un ou-
vrier peintre en voitures; des apprentis : papetier, 
bijoutier présenté par parents); un jeune homme 
de 13 à M ans pour soins volailles (nourri et logé) ; 
une ouvrière pour confection de chemisettes; une 
ouvrière et demi-ouvrière repasseuses; une ou-
vrière margeuso en lltho; ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie dégrossie tailleuses; une ouvrière lin-
gère et une brodeuse. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter les 
livrets, certificats et pièces d'identité, de môme 
que faire connaître le résultat du placement. On 
ne répond" qu'aux lettres avec .timbre poux réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 
jL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écrl comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prùf modérés, Nice, Tou-
lon. Avignon, etc. * 

PBEPABATION au brevet, Mlle Adrienne 
Mounier, normalienne, 6, Grand'Rue Ca-

vaillon, prix modérés. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

I 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
L MOINS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-
reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux »et " blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
îes, 15 centimes. 

PROPRIETES 

AI acheteur entre Toulon et Saint-Raphaël, 
très grande propriété et trois villas, 8, 10 

et 12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, 1, ave-
nue Gambetta, Hyères. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON PRENDRAIT pensionnaire à des prix très 
modérés. Restaurant rue des Petites-Ma-

ries, 18. 

PENSION de famille pour les deux sexes, bon 
air, bonne cuisine, électricité, 79, chemin 

de Montolivet, Marseille. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, a 
louer avec pension facultative. S'a», bou-

levard du Jardin-Zoologique, 40. 

A LOUER bel appartement 5 pièces, mobilier 
a vendre. Vincent, 7, rue Pavillon. 

ON DEMANDE à louer domaine de rapport 
avec ou sans promesse de vente. Eyme, 

agence Havas, Nice. 

LOCAL ou hangar est demandé. Faire offres 
rue Sainte, 66 c, concierge. 

FONPS DE COMMERCE 

BAR sur grande artère, peu de frais, log., 
rec. assurée 150 fr. p. j., facilités. S'adr. 

avenue d'Arenc, 168, crémerie. 

A CEDER bar-restaurant près Marseille, beau 
logement, 3 chamb. meub., matériel neuf, 

prix sacrifié 2.000 fr. avec facilités p. cause 
de départ forcé. S'adr. Souchon, 9, quai des 
Belges. ■ . 

ORAND magasin, quartier populeux, avec 
agencement pouvant servir à épicerie, 

bazar ou autre, à vendre cause décès. S'ad. 
place d'Aix, 24, au 2e. 

A VENDBE épicerie-droguerie au Plan-de-Cu-
ques. S'adr. M. Chappe (drog, mag. vert). 

e AR-RESTAURANT à vendre. S'adr. 24, rue 
des Feuillants, bar Reynaud, de 2 h. à 4 h. 

EPICERIE à vendre. S'adresser 25, rue 
d'Italie., 

OCCASIONS 

PIERRE briquet américaine, 9 fr. le 100, rue 
des Trois-Rois, 24, 3e. ; 

A VENDRE, chambres, salles à manger, bu-
reaux, toilettes, 5, rue du Lycée, 1" ét. 

MACHINES a coudre, atelier spécial de ré-
Ifl parafions de tous systèmes. Grand choix 
de pièces de rechange, 43, Grand'Rue, 2° ét. 
jyiACHlNES à coudre « Singer » et « Jones » 
Isl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines â coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
i?S très, confection, 43, Grand'Rue. 2° ét. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Bouvière, au magasin. 

PIEBBES briquet 5 m/m don. maximum d'al-
lumage 11 fr. le 100, franco c. m.-p. Goui-

rand, rue des Trois-Rois, 24. 

A CHATS vieux dentiers, bijoux, antiquités. 
Reboul, 10, rue Chevalier-Roze, 2° étage. 

IOSQUE à vendre en face lés Beaux-Arts, 
boulevard Garibaldi. K 

BESOIN d'argent, chronomètre double boi-
tier or et chaîne or massif, belle pièce, 

prix très réduit, 4, rue Bossât; au 1er (place 
Leverrier) jusqu'à 2 h. March. s'abstenir. 

LAVANDE fleurs, 2C0 k. env. à vendre. Ad. 
offres parfum., rue d'Aubagne, 64. 

CHABBUE deux versants, état neuf à ven-
dre. S'adr. Payan, 1, rue Pavillon. 

ON paie le plus haut prix des vêtements 
d'occasion pour homme et linge. M. Be-

nisse, 20, rue de l'Etrieu. , 

J 'ACHETE cher vieux papiers, chiffons, sacs, 
vêtements. On se rend à domicile, 25, rue 

de la Rose, • 

ON achèterait une machine à coudre, un gra-
phophone, occasion, rue Longue-des-Ca~ 

pucins, 33, au 2° étage. 

JOLIE salle à manger, 6 portes, st^Ie Renais-
sance, à vendre, ébéniste mobilisé, rue Sa-

matan, 38. 

CAPITAUX 

DAME seule demande associé de 40 à 50 ans 
pour diriger restaurant. S'adresser au.bu-

reau du journal. 

ANIMAUX 

ACHETERAIS petit courant, basset ou autre, 
très actif, très broussailleur, couchant tr. 

bien lapin. Peyrusson, Lambesc (B.-du-Bh.). 

PERTUIS. — AVIS : Malbos Henri, à Per-
tuis, ne répond plus des dettes de son 

épouse Aubin Marie, qui n'habite plus av. lui. 
■ APINS à vendre angora, argentés, bleus, 
L 6 fr. le kilo ; chèvre, 60 francs. S'adresser 
vendredi matin, 25v boulevard du Chemin-de-
Fer, villa Chéron. 

MARIAGES 

[IBABIAGES sérieux et honorables, sans 
Fïl agence par journal Le Réveil, 6 6is. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
BAABIAGES riches, toutes situations, liste 
îïlO fr. 30. Ecr. Directrice Bévue Mensuelle, 
à Montélimar (Drôme). 

AVIS DIVERS 

ADOPTION 
BHENAGE sans enfant adopterait enfant avec 
lîl rapport ou en plein, Pujril, rue Fort-du-
Sanctuaire, 13. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, j Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

A VENDBE locomobile 15 HP, 10.000 fr., très 
bon état ; matériel de scierie. S'adresser 

à MM. Bivet et Cie, â Hyères (Var). 

TORPEDO moderne 10 HP, 4 pl. roues métal, 
visible, 11, boulevard Philipon, parfait 

jétat de 'marche. 
yELO. course broche 2 pignons à vendre ce 
9' jour, bar, 63, rue Grignan. 

VENDRE bicyclette de course Serras, pa-
tins de course américains, rue de la Gla-

ce, 8, au 3e. 
ttaOTO Magnat Debon, 2 3/4 HP, à vendre, 
m état neuf, bar Terminus, avenue de Saint-
Just, 54. . 

2 MOTOS et auto camionnette, suis ache-
teur n'imp. état. Ecr. av. détails, Gallo, 

Poste Prado. 

BICYCLETTES homme et dame & vendre, 
.'état neuf, 6, ccfWrs Pîerre-Puget. 

COMBUSTIBLES 

CHARBONS de bois, chêne de pays, en sacs 
de 25 kilos, livré de suite, à l'arrivage dans 

nos entrepôts, 48 fr. les 100 kilos. Vincent et 
Tressaud, rue de la Comète, 5, en face bu-
reau de Marine. Livraison à domicile, 50 fr. 
Téléphone 36-84. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX GBASSE. — Constructeurs, usines 
produits chimiques, savonniers, tanneurs, 

revendeurs, chaux grasse extra, analyse of-
ficielle 96.20 % carbonate de., chaux, qualité, 
prix défiant concurrence. Usine près Ma-
zargues. Homsy, 14, place de la Bourse. Té-
léphone, 31-67. ^ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

DIVORCES, assist. judiciaire, procès, réha-
bilitation, etc. Consult. «3 fr. Lamotte, 78, 

rue Saint-Ferréol. 

GERANCES 
f|AME demande gérance ou location bar ou 
Lf hôtel. Ecrire Poste Colbert, Louise Clavel. 

GERANCE bar, café ou alimentation, est de-
mandée par réformé de guerre marié ; 

ville ou banlieue. Mme Astruc, poste restan-
te, Préfecture. < 

GARDE D'ENFANTS 

GARDERAI enfant en plein à partir de 3 ans, 
rue Fort-du-Sanctuaire, 16, Mme Régnaud. 

FEMME de mobilisé- garderait enfant après-
midi. S'adr. 5, rue de Village. . 

IMPERMEABLES 

RAGLAN beige, sergé, caoutchouté, doublé, 
neuf. Valeur 95 fr., pour 65 fr. 4, rue Ros-

sat. au premier, avant 2 heures. . 

MARRAINES 

JEUNE soldat belge, sans nouvelles de ses 
parents, cherche gentille marraine. Ecr. 

Victor van Vaerenbergh, Z-95, 4» Cie, armée 
belge. 

CAPORAL belge demande gentille marraine. 
Eer. Georges Lejeune, Z-40, 118 Cie, armée 

belge. 

POILU belge, célibataire, 29 ans, au front 
depuis le début, désire marraine jeune et 

gentille. Ecr. Edmond Brasseur, brigadier, 
Z-Tt6, G. V. R., armée belge. 

SOLDAT belge, 33 ans, désire une marraine. 
Ecr. François Gietzen, Z-96, G. V. R., ar-

mée belge. 

SOLDATS belges, célib., phys. agr., aem. 
gentilles marraines. Ecr. Fr. Delhaye, H. 

Trenchant et J. Hovine, Z-263, 2° Cie, armée 
belge. 

B URTON Arthur, maréchal des logis-chef, 
Z-121, armée belge, demande gentille mar-

raine^ 

JEUNE aspirant belge, 22 ans, demande mar-
raine jeune et de bonne famille. Photo si 

possible. Ecrire à M. Armand de Bois, adju-
dant, Z-263, P. S., armée belge. 

DEUX poilus à la C. V. R., n'ayant aucune 
nouvelle des leurs, demandent marraines 

correspondantes. Ecr. Calus Bichard, 25 ans, 
et Joseph Jansen, 30 ans, -tous deux Z-76, C. 
V. R., armée belge^ 

JEUNE artilleur belge au front depuis le dé-
but demande marraine. Ecr. Herman, 

87» batterie, Z. 138, armée belge. 

AUTO-ECOLE *râllls 
Cours p. dames, 51, fcoul. Cor-
derie. 

E 
Mitsrranésmie, 35, rue da l'Srbre 

B OUCHERIE, av. gr. log. loy. 
1.450 1, sous-loc. de 1.100 f., 

jardin et dép„à céder 11.000 fr. 

C REMERIE gr. boul.,bien sit, 
loyer 500 fr., à céd. 2.000 fr. 

tjOLAILLES et lapins, avoc 
Wlog., loyer 600 fr., rec. 200 fr. 
A céder 2.500 fr. 
"MB, HUILES, SAVONS avec 
¥ log., loyer, 700 fr., recet, 160 
fr. p. j., a céder, 5.000 fr. 
B QCATION3, ventes achats, 
I, villas vides ou meub., mai-
sons et campagnes. Inscrip-
tions gratuites. 

mm CAISSIERS 
bien rétribués, demandés, bou-
levard Rabatau, 53/ 

pour gros ca-, 
mions do-_ 

mandés; de préférence mécS*''^ 
niciens, bien payés, sérieuses 
références sont exigées. 

AUTO-CAMIONS 1 __!_•■ 
Buiro, 15-20 HP, ri-dellé, en 
bon état, à vendre. 

HAMGARS, LOCAL 
sont demandés de 

suite pour entrepôt et garage. 
S'adresser chez Viotti, boulev. 
National, 12, Marseille. 

ENCLOS 

Entreprise de nettoyage 
LaPWenne, 23-r.ôe LaPalndiS 
T rouvé chien marron, patte 

blanche. S'ad. Pélassy, épi-
cerie, Mons (Var). 

Le gérant ! VICTOB HEYRlES ~<y 
Imp. Ster. ùa ê'ein Provençal ' 

rae de la Darse, ti 

JEUNE poilu belge demande correspon-
dante sérieuse et sentimentale. Ecrile Jo-

seph De Cat, Z 316, lr° compagnie. 

BEUX jeunes amis d'enfance, musiciens so-
listes à la musique du Z 40, armée belge, 

voudraient trouver, pour correspondantes, 
deux sœurs ou amies, do préférence musi-
ciennes ou adorant la musique. Ecrire à M. 
Frauson Armand, et à M. L'Hoir René, Z 40 
L. M. musique, armée berge. 

D EUX poilus belges désirent correspondantes 
sérieuses, de 20 à 30 ans, pour en faire 

leurs compagnes, après la guerre. Ecrire Au-
guste Gallcz, Z 282, 2° comp., armée belge. 

N 'Y aurait-il pas jeune et gentille marraine 
pour un poilu belge. Ecrire Jean Dimarti-

nelli, sergent Z 44, 6.° comp. armée belge. 

VOULEZ-VOUS, gentille marraine, égayer par 
.vos lettres un poilu belge, 20 ans,'céliba-

taire ? Ecrire Wets Joseph, sergent, Z 44 
b" compagnie, armée belge. 
QOILUS liégeois, isolés de la société, deman-
T I .de £entilles et jeunes marraines Ecr 
Lambeny Léon, 28 ans ; Losenbergh Louis, 

èn.s '• Sacre Victor, 26 ans ; Van Tuider 
Mathieu, 20 ans ; Goffin Joseph, 26 ans • Del-
vigneite Gustave, 2G ans, tous Z. 4-4 2» com-
pagme, armée belge. 

JEUNE poilu, classe 1918, honorable famille, 
i! demande marraine. Ecrire Pavier- E J71» 
d'infant. C. M. 3°, au front. 

JEUNE poilu belge, célibataire, demande 
gentille marraine. Adolphe Buisseret bri-

gadier, Z. 76, P. A. R. A., armée belge. 

B OUILLON Arthur, Z. 44, 12° comp. mitrail., 
armée belge, demande gentille marraine. 

SIGNALEUR d'artillerie belge, demande gen-
tille marraine. Louis Robert, T. S. Z. 135, 

26<> hatterie, armée belge. 

F IRMIN, cycliste au 3e bat., du 67a, demande 
jeune marraine. 

JEUNE poilu ayant bonne éducation désire 
a gentille marraine. Poli, aviation militaire, 
groupe de combat n° 11, état-major p. B. C. M. 

P ILOTES aviateurs dem. corr. avec mar-
raines. Ecr. Comiti, Baynaud, pilotes, di-

vision Sop, à Avord (Cher). 

SOUS-OFFICIEB Richaud E., Gap ; faites vi-
ser votre annonce par le commissaire ou 

le chef de votre formation militaire. 

POILUS Rémois, classe 16, au front depuis 
deux ans, demandent gentilles marraines. 

Ecr. Alfred Vuille, Bill et Buban Joseph, 
4Sa rég. d'inf., 10° compagnie, au front. 

LE Poulichet Nicolas, 67e d'infanterie, agent 
de liaison au 3» bataillon, au front, de-

mande marraine. 

irtOBNELIS Lardinois, Z. 48, C. V. B., armée 
belge, demande marraine. 

TROIS poilus Albert Lippons, Edmond Wey-
meersch, et Théophile d'Herde, tous Z. 37, 

2° comp., demandent gentilles marraines. 

DEUX poilus belges, vieil xbriscards, deman-
dent jeunes marraines gentilles. Ecrire 

adjudant Ecuyer Everard, soldat Loosen-
bergb. Z. 44, 2° compagnie, armée belge. 
îjAN Maerkin Julien, 1er sergent-major, Z. 
"' Uo-27. armée belge, célib., 35 ans, demande 
marraine ou correspondante. 

DEUX instituteurs belges, au front, deman-
dent marraines. Ecrire G. de Vlamgnet, 

C. A. Z. 75, armée belgë. 

DEUX jeunes sous-officiers perdus dans la 
grande cité phocéenne demandent jeunes 

et gentilles marraines. Ecr. Darnay Henri et 
Bâchés Romain, sergents, 15« section infir-
miers militaires, Marseille. 

CELIBATAIBE 30 ans, au front depuis dé-
but, demande gentille marraine. E. Cape-

doce, optique, C. H. R., 70» inf„ au front. 

DEUX jeunes poilus, classe 15, désirent gen-
tilles marraines. Ecr. Amoureux César et 

Otto Loyas, conducteur d'aviation, escadrille 
S. P. A., 124, par B. C. M. 

JEUNES poilus, classe 19, cherchent» de char-
i3 mantes marraines pour correspondre et 
chasser le cafard. Ecr. Bellay Gabriel et Char-
les Bampon, 7» génie, compagnie D/28, 2» 
groupe, 5° escouade, Avignon (Vaucluse). 

POILU belge demande gentille marraine. Ecr. 
G. Talion, Z. 39, 4e comp., armée belge. 

JOSEPH Schelpe, caporal belge, Z. 222, 5° 
u compagnie, sans famille, désire correspon-
dre avec marraine sérieuse et intellectuelle. 

TAMBOUR Charles. 25 ans, clairon, Z. 44, 
. 7° compagnie, armée belge, au front depuis 

le début, désire gentille marraine. 

CYRILLE Surmont, 109° batterie, Z. 231, ar-
mée belge, demande gentille marraine. '. 

SOLDAT belge, célibataire, désire gentille 
marraine ou correspondante. Ecr. Gybels 

Joseph, 90° bat., Z. 138, armée belge. 

JEUNE soldat belge désire marraine jeune et 
gentille. Ed. Pecters, Z. 213, C. A. V., armée 

belge. 

JEUNE sous-officier de cavalerie belge dé-
sire correspondre avec gentille marraine. 

H. Préa-bl. sous-offleier, Z. 11, armée belge. 

JEUNE p/ilu belge désire gentille marraine. 
André Dieltiens, Z. 11, D. C, armée belge. 

DEUX soldats belges désirent marraines de 
guerre. Ecr. Smits Adrien et Vanden Bergh 

Louis, Z. 260, S° compagnie, armée belge. 

BELGE, coiffeur diplômé, 28 ans, désire con-
naître jeune femme pour mariage possé-

dant avoir suffisant pour installation d'un 
magasin de coiffeur après guerre. Ecr. L. D., 
coiffeur, Z. 231, 109° compagnie, armée belge. 
ejALENTIN Joigneau, trompette, Z. 55, 4° es-
W1 cadron, armée belge, demande gentille 
marraine. . 

JEUNE artilleur, depuis le début au front, 
demande marraine. Ecr. Pierre Welvaert, 

Z. 138, 87° batterie, arméa, belge. , 

POILU belge, 31 ans, célibataire, demande 
marraine sérieuse pour mariage. Ecr. M. 

Rafaelle Borgens, Z. 76, P. A. B. A., armée 
belge. 

JEUNE sous-offlcier d'artillerie belge, désire 
correspondre avec marraine jeune et gen-

tille. Ecr. R. Dondez, Z. 24, 2° batterie, ar-
mée belge. 

POILU, 26 ans, pays envahis, rapatrié d'Alle-
magne, orphelin de père et mère, demande 

marraine. P. Chombart, hôpital 81, Audéoud, 
Marseille. 

SUIS tout jeune aviateur, classe 18, ic n'ai 
pas encore de marraine. Y en aurait-il 

encore une affectueuse. Ecrire, Césarini An-
toine, villa Sollia. Pont-rle-Bois, Toulon. 

SOLDAT belge, au front depuis le début, 
demande marraine correspondante. Ecrire 

à Maurice Neuville, Z. 316, 2° comp., armée 
belge. 

A-RTILLEUR belge, mar. des logis, 24 ans, 
célib., faisant la guerre aux Boches de-

puis 4 ans, désire charmante marraine affec-
tueuse, de 20 à 25 ans. Ecr. Pesnel Gilbert, 
mar. des logis, Z. 138, 85° bat., armée belge. 

ACHILLE Ligon, sergent mitrailleur, Z. 44, 
12° comp., armée belge, dem. marraine. 

SOLDAT belge, sans nouvelles des siens, 
désirerait correspondre avec gentille mar-

raine. Ecr. Gobert Eugène, Z. 231, IIIe bat: 
terie, armée belge. \ 

DEUX jeunes artilleurs belges désirent cor-
respondre avec gentilles marraines. Ecr., 

Demoustiez Georges et Gaston Broquet, tous 
deux, Z, 30, 2e bat., 1er groupe, armée_belge. 

JEUNE artilleur beige, désire correspondre 
avec marraine gentille.. Ecrire G. Vande-

rote, Z. 138, 85° batterie, armée belge. 

POILU belge, sans famille, demande marrai-
ne. Ecr. J. De Grande, Z. 209, 78° batterie, 

armée belge. 

JEUNES poilus, 4 ans de front, demandent 
gent. mar. Ecr. Léon Famsin, mar. des ' 

logis chef et Adrien Desmet, tous deux Z. 
209, 7S° batterie, armée belge. 

ÂBTILLEUB belge, demande jeune marraine 
en vue de mariage. Ecr. Marcel Verhey-

den, Z. 296, 30° batterie, armée belge. 

GENTILLE marraine demandée. Ecr. Jean 
Vander Voudelen, Z. 133, 2° compagnie, 

armée belge. 
ai'Y aura-t-il plus une marraine gentille ou 
R correspondante pour Bobert D., Z. 44, 12» 
comp. mitr., armée belge. 

DEUX petits poilus beiges, sans relations, 
demandent marraines. Ecr. Albert Pers-

man et François Gerbehaye, Z. 163, 4° comp., 
armée belge. 

SOLDAT belge, au front depuis le début, 
demande correspondante, Langlois Jules^ 

Z. 40, 5° comp., armée belege. \ 

ÂBTILLEUB belge, désire marraine en vue 
de mariage. Alphonse Florens, s.-offl. Z. 

296, 30° batterie, armée belge. 
piiEUX jeunes musiciens (24 ans), désirent 
U chacun de faire connaissance d'une gen-
tille demoiselle. Ecr. J. Cools, musicien, Z\ 
152, armée belge. 

VAN DEB HOB, Z. 138, 87» batterie, demande 
jeune et gentille marraine. ' 

FOILU au front depuis le début, demande 
gentille marraine. Ecr. Bayens August, 

Z. 138 , 85° batterie, armée belge. 

JOSEPH Knops, caporal : Albert Bamant, 
Georges Van Gelé et Cyrille Van Hoolandt, 

tous : Z. 89, 3° comp.. armée belge, poilus 
belges sans famille, demandent marraines. 

MESSAGERIES 
MESSAGERIES automobiles, 6. Grand'Ruf 
m Cavn.illon, Transports Marseille, CavaiBon, 
ITsle. Avignon. j 

PERMUTATIONS 
■MOBILISE, maçon, k Bagnères-de-Luchon, 
ïïl demandé permutant pour Marseille ou 
ailleurs. Ecr. Bar Patrosso, à Saint-André, 
Mars'eilîe^ 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
„ seigneinents, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 

eOUBTIERES fixe et commission, 125, rue 
Breteuil, rez-de-chaussée. 

SAGE-FEMME > 

VACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 a 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Béiaud, r. de Borne, 93, au 1«. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. ■ 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualinl. sa-
ge-femme lre classe, médaillée. Dr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. _____ 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciales Frima font disparaître les che-

veaux blancs, arrêtent la chute des cheveux, i 
enlèvent les pellicules. Boite n° 1 châtain," 
brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1.75 timb. ou 
m and. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon ; Cha-
ravan, 24, rue Vacon ; Jnlet, 1, rue de Borne, 
à Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon ; 
Castel-Chabre, à Toulon, et dans les parfu-
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits dp beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 
125, Marseille. Les personnes qui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servalion de la chevelure. 
«snABSEILLE. — La dame du bar où l'on ft 
Ifldénosé vendredi un sac h main contenant 
un bidon, est priée de faire connaître son 
adresse à Mme Barbier, Escaillon, Toulon. 

ASSURES pour vérifier vos polices et en cas 
d'accident. Pour tous vos procès et tran-

saction, propriétaires et locataires, voyez le 
matin entresol du Cinéma Empire, 4, allées v 
de Meilhan, la consultation 3 francs. 

B~~EAUX yeux avec longs cils et..sourcils déve-
loppés en entier et pour toujours r*'r l'em-

ploi 'd'une boîte de Produits de Clandius 
Chambosse, ?.. rue Anrîonciade, Lyon. Attes-
tations et. efficacité garanties. Le'traitement 
complet se vend en boîte cachetée dans toutes 
parfumeries au prix de 5 fr. 50 (impôt en 
sr,s^ ou est adressé franco contre mandat 
de 6 fr. 40. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU une grosse clef mardi passé par-
cours du quai Rive-Neuve, rue Fortia. 

Prière la. rapporter contre récompense, rue 
Fortia. 4G, chez M. Pierre Hubert, peintre de 
lettres. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, solî 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants e.t dépositaires, doivent dire ac-
compagnées de leur montant, calcvlé à 
raison de. 50 centimes la l.iqne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompaanèes âe 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
HARDI 16 JUILLET. 


